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Un intrus chez les Chrétien 
Le sang-froid d'Aline Chrétien permet d'éviter un drame au 24 Sussex 
E R I C T R O T T I E R 

A ndré Dal la i re , un individu de 34 
ans arme d'un couteau qui s'est re­

trouve face à face avec la femme du pre­
mier ministre |ean Chrétien, hier matin, 
au 24, Promenade Sussex, à Ottawa, est 
décrit par son entourage comme un être 
renfermé qui avait un « drôle de compor­
tement ». 

« C'est un être un peu bizarre, très ré­
servé et très straight. Il ne lui manquait 
qu 'une soutane pour qu 'on le prenne 
pour un moine! » a déclaré son patron, 
Jean-Pierre Hodgson, gérant du Dépan-
Escompte Couche-Tard du 2 9 0 0 , rue de 

Lyon, a Longueuil, ou travaillait Dallaire 
depuis six semaines. 

« Il ne parlait à personne et n'était pas 
sympathique du tout; il semblait avoir 
peur de tout le monde, particulièrement 
des cl ients qu'il devait servir la nuit », 
poursuit Éric Aubut, un collègue de tra­
vail de Dallaire. 

L ' i nc iden t s 'est produit vers 2 h 4 5 
dans la nuit de samedi à d imanche , et 
n'eut été de la prompte réaction d'Aline 
Chrétien, l'intrus aurait sans doute réussi 
à pénétrer dans la chambre du couple. 
Peu avant de prendre l'avion pour Israël, 
où il doit assister aux funérailles du pre­
mier ministre Yi tzhak Rabin, M. Chré­

tien n'a d'ailleurs pas manque de souli­
gner le courage de sa femme. 

« |e suis chanceux qu 'e l le ait é té là. 
Nous sommes sous le choc, mais tout va 
bien », a déclare le premier ministre en 
serrant Mme Chrétien contre lui. 

Chose certaine, la tentative d'agression 
a mis en lumière les faiblesses du système 
de sécurité entourant le premier ministre. 
Arrivé en pleine nuit au 24 Sussex, le sus­
pect a dù grimper la clôture métallique 
qui ceinture la résidence du premier mi­
nistre fédéral. À ce moment, aucun appa­
reil de surveillance, ni les deux a quatre 
agents de la Gendarmerie royale du Ca­
nada en service n'a remarqué quoi que ce 
soit 

Par la suite, le suspect s'est rendu à 
l 'arrière de la résidence. Selon l 'inspec­
teur |ean Saint-Cyr, de la GRC, il lui a 
suffi de briser un carreau d 'une porte 
pour y passer son bras et la déverrouiller. 
Encore la. aucun système d'alarme n'a re­
péré Dallaire. 

L ' h o m m e m a r c h e dans la m a i s o n , 
monte aux étages supérieurs et se retrou­
ve devant la chambre du premier minis­
tre. Réveillée par le bruit, Aline Chrétien 
se lève. Elle ouvre la porte et tombe face 
à face avec l'individu, armé d'un couteau 
à cran d'arrêt. 

Sans plus attendre, elle referme aussi-

VOIR INTRUS EN A2 

Un vent 
de Beau 
Dommage 
souffle 
sur l'Adisq 
A L A I N B R U N E I 

6 21924 98765 1 

ans un arena Maurice-Ri­
chard transforme en Eden 

du spectacle haute technologie, 
bondé d'artistes, de profession­
nels du showbiz et de « vrai » 
pub l i e , un mic ro -c l ima t s 'est 
crée. Un vent puissant de Beau 
Dommage a effectivement souf­
fle h i e r su r le 17e g a l a d e 
l'Adisq. 

Dans la même bourrasque, Cé­
line Dion. Lara Fabian. Eric La-
pointe, les Colocs. 

Quatre Félix ont ele attribues 
à Beau Dommage, nomine à six 
repr i ses , a lbum de l ' a n n é e / 
meilleur vendeur, album de l'an­
née / populaire; groupe de l'an­
n é e ; s p e c t a c l e de l ' a n n é e / 
auteur-compositeur-interprète. 

Sauf un Félix-hommage remis 
en 1 9 8 4 , le f a m e u x g r o u p e 
n'avait pas gagne le prestigieux 
trophée. Après avoir remercie fa­
milles, public et équipe de pro­
duction lors de la première re­
mise . M i c h e l Rivard a eu le 
dernier mot de la famille Beau 
Dommage. « l'aurais aimé que le 
trophée du meilleur groupe de 
l 'année soit remis lundi passé. 
Oue le groupe de l'année, ce soit 
le Québec au complet. » Il fallait 
évidemment s*attendre à quel­
ques commentaires post-référen­
daires... 

En coulisses, Marie-Michèle 
Desrosiers a confie sa surprise de 
décrocher autant de Félix. « On 
s'attendait à passer la soirée as­
sis. Le plaisir, on l'a eu en tour­
née, avec le public. Mais c'est 
sûr qu ' i l est extraordinaire de 
remporter des Félix. » Et Robert 
Léger de confier qu'il ne pensait 
remporter que le Félix du grou­
pe de l 'année. Michel Rivard a 
ajoute candidement ne pas sa-

VOIR VENT EN A2 

Tout Israël est en deuil 
I Le monde 

entier 
converge 
vers 
Jérusalem 
d'après Reuter, AFP et La Presse 

n deuil national de deux 
jours a ete proclame en Is­

raël après l'assassinat d'Yit/hak 
Rabin, qui est inhume aujour­
d'hui lors d'obsèques nationa­
les auxquel les assisteront des 
d i r igean t s du monde e n t i e r , 
dont le prés ident amér i ca in 
Bill Clinton, le roi Hussein de 
lordanie, et le premier ministre 
Jean Chrétien. 

Le nouveau ministre de l'Im­
migration et des Communautés 
culturelles, Mme Louis Harel, 
représentera le gouvernement 

VOIR MONDE EN A2 

PHOTO REUTER 

Leah Rabin, femme du premier ministre israélien assassiné, se couvre le visage pour masquer sa 
douleur devant le cercueil de son mari exposé en chapelle ardente sur la plaza de la Knesset à 
Jérusalem. 

nunrn A r o 

Yigal Amir. 26 ans. l'étudiant 
israélien qui a assassiné hier 
Yitzhak Rabin, le premier mi­
nistre d'Israël, est membre 
dE val. une organisation d'ex­
trême droite affiliée au mou­
vement interdit Kach. 

«Je suis un artiste qui devrait travailler» 

PHOTO LUC-SIMON PERREAULT. L3 Preste 

Claude Dubois: « Je suis étonné que les 
gens m'aiment, que les gens s'atta­
chent à moi. » 

n ressent en sa présence à la fois sa 
naïveté et son insolence. 

Il est tendu, intense, il oscille dans son 
for intérieur, entre l'envie de plonger et 
celle de résister. On ne peut pas enfermer 
Claude Dubois dans quoi que ce soit: ho­
raire, entrevue, diktat. Ni l 'embrigader. 
« Oui , pour une grande et bel le cause, 
sans doute », tient-il à préciser. 

Claude Dubois a bien vieilli, ce qui le 
rend plus sûr de lui, plus sage. Range? 
C'est à voir. Un poète, un voyou encore? 
« Ce n'est pas la bonne image », rectifie-t-
il. Oui est-il alors? « |e suis un artiste qui 
devrai t t r ava i l l e r . je t rouve ca t r is te 
d'avoir des idées et de ne pas écrire alors 
qu'avant je voulais écrire et n'avais pas 
d'idées. Je perçois tellement de choses. » 

Il écrit pourtant maigre cette semi-bou­
tade. Il peut par exemple s'interrompre, 
griffonner une idée, un mot sur un bout 
de papier, le fourrer dans sa poche et 
poursuivre la conversation. 

On entend aussi sa lucidité a pleine 
voix. Et dans ses silences on retrouve une 
allure de pierre. Une allure de gars. 

« |e suis vieux », continue-t-il, en pas­
sant une main nerveuse sur des cheveux 
devenus plus rares. Il veut dire qu'il n'a 

Claude Dubois 
pas le même appel débride de la folie, 
mais toujours envie d'aller plus loin. 

Il va chanter au Spectrum, les 10, I I . 
12 novembre prochains. Très rock and 
roll. En-chanter de sa voix particulière, 
de ses mots simples, « de tous les jours. » 
Il connaît bien la musique, mais les mots 
qu'il écrit ont pour lui un mystère, une 
alchimie qui échappe a son entendement. 
« Les gens me disent quelquefois qu'une 
de mes chansons a eu un impact sur leur 
vie, une influence. Dès que je sors du stu­
dio la chanson ne m'appartient plus, elle 
est à eux. Ça m'a bouleversé d'en prendre 
conscience, ça m'a fait peur. » 

Mais la peur ici n'est pas un frein, elle 
stimule au cont ra i re . « Le défi est tou­
jours là ». Il veut dire: faire mieux, aller 

plus loin. « La chanson sera toujours tel­
lement importante e t j ' a i l ' impression 
que je serai rarement à la hauteur. » Il 
fait le bilan en réunissant sur disques 
l'ensemble de son répertoire: « Cent vingt 
chansons! C'est épouvantable. On doit ra­
doter! l'ai toujours pense qu'il fallait in­
venter. » 

Un diable d 'homme 
et ses démons 
Q u e l q u ' u n lu i a d i t r é c e m m e n t : 

« Lorsque tu parles fort on sent qu'à l'in­
térieur c'est te l lement tendre ». Il a ime 
bien se percevoir ainsi. Il s'est beaucoup 
« dénoncé » lui-même dans ses chansons, 
selon ses propres termes. Mais en jetant 
en pâture ses vérités sur la place publi­
que, il se préoccupait ainsi de ses zones 
grises. Le chanteur compositeur-interpre 
te a le goût désormais de se met t re à 
l'abri 

Claude Dubois parle d 'abondance, il 
verse avec une sorte de volupté dans la 
confidence. Une solide habitude acquise 
aux confronta t ions du Portage où il a 
passé un an en traitement pour toxicoma-
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Economie 

L'ère de la planche 
• D'invention récente (elle existe depuis tout au plus une de­
mi-douzaine d'années... sous sa forme actuelle, car ce fut l'an­
cêtre des skis) t la planche à neige continue à gagner du terrain, 
au détriment du ski alpin. « Depuis à peu près trois ans, il y a 
un essouflement du ski alpin. Avant ça, la planche à neige 
était marginale, c'était une couple de maniaques. Maintenant, 
c'est le secteur qui croît », raconte M. Simon Boulanger, coor­
d o n n â t e s au marketing des Marchands Unis, coopérative 
d'achats qui approvisionne 300 détaillants, dont 62 regroupés 
sous la raison sociale Excellence Sports. Où en est-elle? Jusqu'à 
quel point la planche à neige a-t-elle supplanté le ski alpin? À 
lire demain dans le cahier Economie. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
J à Montréal: Centre des don-
neu r s . c en t r e commerc ia l 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 18 h; 
• à Montréal: Sir Mortimer B. 
Davis, Hôpital général juif, 
auditorium. 5750, Côte-des-

Neiges, de 10 h à 16 h 30; 
• à Montréal: club Optimiste 
de Saint-Michel-Villeray et les 
policiers du poste 44, avec les 
pompiers de la caserne 9, 
8100, boul. Saint-Michel, de 
14 h à 20 h; 
• à Saint-Léonard: club Opti­
miste, avec la collaboration 
de Versailles Ford, 4650, jean-
Talon Est, de 14 h 30 à 20 h. 

Suite de la Une 

5 v 17 638 964 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

493. rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A1B6 tel (514)288-1261 

La valeur de votre don 
Au Centre communautaire Oawson. près de 200 bénévoles œuvrent dans leur communauté 
Pré-maternelle, aide aux devoirs, prévention de l'échec et du décrochage scolaires, activités 
physiques pour les personnes âgées, banque alimentaire... Le centre est ouvert à toute la famille. 

LE DON DE CHANGER LES CHOSES 

InfoBrefEeW 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour. Pour faire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

L'assassinat du premier ministre Yrtzhak Rabin risque-!-!! de 
stopper la poursuite du processus de paix au Moyen-Orient? 

Dès septembre 1997, il y aura un virage majeur dans renseignement du 
français au secondaire : davantage de grammaire et importance accrue 
apportée à récrit. Êtes-vous d'accord? À cette question posée hier, le 
pourcentage des réponses obtenues a été: 

Oui: 72 % Non: 28 % 

— 

La quotidienne à trois chiffres 954 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 7318 

i 

ABONNEMENT 
Le serv ice d e s abonne 
est ouvert d u lundi eu 
vendred i de 7 h à 17 h 
RÉDACTION 
PROMOTION 
C O M P T A B I L I T E 
G r e n d e s annonce» 
A n n o n c e s c l a s s é e s 

285-6911 
mente 

30 
285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
hindi tu vendredi de 8 h 30 a 17 h 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détsittsnto 
National, Télé* 
Vacancet, Voyage t 
Carrières et profttsions, 
nomination* 

285-71 îïl 
285-6816 I 

285-7202 I 
285-7306 
285-7265 
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ARTISTE 
• Je suit un artiste 
qui devrait travailler » 

nie. Là il ne pouvait pas tromper. En se ra­
contant, en montrant ses incertitudes et 
ses faiblesses, il se réconcilie avec lui-
même. Le tout ponctué d'éclats de rire 
tonnants. Ou d'un regard qui glisse. 

Ou en est-il avec la drogue? « C'est un 
combat de tous les jours. Et ce n'est pas 
une formule. C'est toujours là. Réglé ne 
veut pas dire que je n'y pense pas. Te suis 
fragile. Tous ceux qui ont pris de la dope 
sérieusement savent qu'il faut rester atten­
tif. C'est une saloperie. Des choses extrê­
mes, oui j 'en ai vécues. Mais ce n'était pas 
de très belles choses à voir. Aujourd'hui je 
le dis très honnêtement ça ne valait pas la 
peine de savoir ça. Ces expériences-là ne 
valent pas la peine de plonger. Que ceux 
qui n'ont pas plongé se contentent d'en­
tendre l 'expérience des autres. Us sont 
chanceux ceux qui n'ont pas goûté à ça. 
C'est un problème en moins. » 

Une forme de suicide, reconnaît-il. On 
pense automatiquement à son enfance 
qu'il a chantée sur tous les toits. Pour en 
occulter des bouts. « l'ai voulu la croire 
heureuse mon enfance. Un jour il a bien 
fallu que je me dise la vérité, l'étais le pe­
tit dernier et laissé pour compte. l'étais un 
poids et c'était un temps de vie dure. » 

Après la rue Sanguinet, ce fut, à dix ans, 
Longueuil et ses champs. La liberté. Mais 
l'encadrement, la discipline, ce n'était pas 
pour lui. Il n'a rien arrangé non plus en 
rêvassant au bord du fleuve, au lieu d'être 
à ses cours à l'école Gérard-Filion où il a 
connu pourtant un véritable coup de fou­
dre pour la littérature. L'un des premiers 
livres qui le marque est Les mains sales de 
jean-Paul Sartre. « Je l'ai lu et relu sans 
rien y comprendre, mais j'adorais être tout 
mêlé. » 

Pas d'amertume: « le ne suis pas un dé­
lateur, j 'ai appris le respect de la confiden­
ce et de l'autre. C'est un bel héritage la di­
gnité », dit-il pour signifier qu'il n'en dira 
pas davantage. 

Il est né le 24 avril 1947, dernier d'une 
famille de quatre garçons. La chanson est 
vive au coeur de cette famille, c'est un élé­

ment important de leur culture. Claude 
Dubois chante très tôt. 11 est rêveur, mais 
acharné. Rebelle, mais sensible. 

II ne veut ressembler à personne. Son 
plus lointain souvenir. 11 a quatre ou cinq 
ans. Il est assis au bord d'une fenêtre au 
troisième étage de la maison de ses pa­
rents. Il regarde la lune et avec une petite 
mandoline il lui chante des chansons. « 11 
ne fallait pas que quelqu'un me surprenne. 
C'était mon univers secret et caché. » 

Il avait l'impression qu'il n'y avait que 
lui qui souffrait, qui avait mal à l'âme. 
« Les autres autour étaient des robots qui 
ne me comprenaient pas. » 

Aujourd'hui encore il peut reconnaître 
entre mille, l'enfant qui souffre. Pas seule­
ment celui qui a faim, mais celui qui se 
tait. Celui qu'on n'entend pas. Et là ce si­
lence le ramène à sa peine profonde, tout 
ce que lui-même a vécu sans vraiment en 
guérir. 

À 14 ans, il fait le tour de la Gaspésie, 
sac au dos. C'est un acte de rébellion, d'af­
firmation, surtout à l'égard de son père. 
« Dont les conséquences pouvaient être 
graves », se souvient-il. 

On voulait qu'il travaille durant les va­
cances.. Mais il chantait déjà sans que l'on 
prenne ça au sérieux. Ses études mêmes 
étaient menacées. « Un jour j 'ai reçu un 
chèque de 10 000 $ de droits d'auteur. Là 
on a compris. » 

Il a longtemps cherché ailleurs: « Voya­
ger c'est regarder devant soi et y aller de 
toutes les façons ». Il a vécu à Paris à une 
cer ta ine époque. « Ce fut un immense 
combat, reconnaît-il. J'angoissais si je me 
retrouvais seul. Il fallait que je règle ça, 
que je suive les sentiers de la solitude, 
comme ces ménagères qui suivent chaque 
matin la même route, en t rent dans la 
même boutique, achètent le même pain. » 

Il va chanter toute sa vie et il veut aussi 
partir sous d'autres cieux: « juste voir. Pas 
là où je ne suis pas, c'est fait déjà. Je veux 
me trouver une place dans le monde. Un 
lieu magique. Mais après tout ça se peut 
que ça finisse ici... » 

Un jour à la fois 
Sans agenda: « l'aime pas savoir ce qui 

va m'arriver. » C'est un au jour le jour pé­
rilleux: « Quel jour sommes-nous? le ne 
veux pas le savoir. » 

Son tempérament en dents de scie est 
connu: bougonneur, grognon, ronchon­
neur. L'heure d'après le retrouve flottant, 
réfugié dans une sorte d'indifférence. « Je 
peux voir, si on m'y convie, le ridicule de 
ma situation. Mais ce n'est pas facile de 
trouver drôle, l'emmerdeur », reconnaît-il. 
Il n'est pas boudeur, ni rancunier cepen­
dant, même s'il n'oublie rien. 

La gentillesse, l'amour des êtres le lais­
sent pantois. Mais il affirme haut et fort 
qu'il n'aime pas les épanchements d'admi­
rateurs hystériques. 

La na ture sauvage est son domaine: 
« l 'aime tracer des chemins, réparer un 
pont, travailler avec de la machinerie lour­
de comme lorsque, enfant, je jouais dans le 
carré de sable ». Ses courses au supermar­
ché peuvent prendre trois heures: il hume, 
observe, placote. Dans son salon chez-lui, 
entouré de beau monde il peut se montrer 
brillant, présent. Il va peut-être oublier 
dans une semaine qui était là. 

« l'aime le calme, la volupté, contem­
pler. » 11 peint des paysages, un art qui le 
fait pénétrer un autre univers. C'est pareil 
pour Dieu: « Il existe quand on en a be­
s o i n Dans les moments difficiles de m«V 
vie Dieu existait, je l'entendais. » 

Entier, c'est un ami indéfectible. C'est 
pour cette raison qu'il en a peu; afin de se 
protéger d'un absolu. «C'est géant l'ami­
tié, c'est total. Avec l'amour on se fait 
plaisir à soi, tandis que dans l'amitié ça va 
ailleurs. Louise est mon amie d'abord. » 

Et ce chemin parcouru mène on ne sait 
où: « l'ai vécu la fin de l'époque du livreur 
de glace à cheval. Tout bougeait tellement 
vite que j'ai cru que l'on vivrait en soucou­
pe volante en l'an 2000. l'aurais aimé que 
l'on construise un monde meilleur. l'y ai 
cru. |e suis né dans la saleté et la grisaille; 
j 'ai cru à la verdure, à la vie facile, au 
monde beau, l 'ai cru qu'on aurai t du 
temps pour s'occuper des êtres. » 

Malgré sa paresse avouée, maigre qu'il 
va couper des arbres ou planter des clous 
au lieu d'être a sa table de travail, malgré 
que: « le suis étonné que les gens m'ai­
ment, que les gens s'attachent à moi », il 
avance, il conquiert sa liberté intérieure, 
et surtout une sorte de paix à la fois fragi­
le et réelle. Il ne cesse jamais d'inventer sa 
vie. • 

INTRUS 
Un Intrus cnez les Chrétien 

tôt en verrouillant. « Elle s'est 
mise à courir pour verrouiller 
l ' aut re por t e de la c h a m b r e . 
C'est à ce moment que je me 
suis réveillé », raconte le pre­
mier ministre. 

Le plus curieux, c'est que, à ce 
moment-là, les policiers de la 
GRC n'avaient toujours pas re­
marqué la présence de l'intrus 
dans la résidence officielle du 
p r e m i e r m i n i s t r e . Selon M. 
Chrétien, il a fallu que sa femme 
appelle la police pour que ses 
premiers représentants arrivent 
sur les lieux, « six à dix minutes 
plus tard », a-t-il fait remarquer. 

Quand les policiers ont finale­
ment grimpé à la chambre, ils 
ont capturé Dallaire sans problè­
me. « Il n'a offert aucune résis­
tance et ne montrait aucun signe 

d ' a g r e s s i v i t é », a e x p l i q u é 
l'inspecteur Saint-Cyr. 

Malgré le portrait peu flatteur 
qu 'en font ses connaissances, 
André Dallaire semblait capable 
de fonctionner suffisamment 
pour travailler. Mais quelque 
chose s'est produit il y a deux 
semaines, le 26 octobre. Cette 
nuit-là, durant son quart de tra­
vail, il a décidé de s'enfuir avec 
la caisse et les 1000 $ qu'elle 
contenait. 

« Grèce à notre système vidéo, 
on a tout vu, relate M. Hodgson. 
Pendant une partie de la nuit, il 
a fait les cent pas dans le com­
merce, en se tenant les mains 
derrière le dos. Puis, il a enfilé 
son manteau, s'est approché de 
la caméra pour la retourner con­
tre le mur. Quand le patron est 
arrivé le lendemain, la porte du 
dépanneur était déverrouillée et 
la caisse avait disparu. » 

Depuis ce temps, la police de 
Longueuil recherchait l'individu. 
Puis, mercredi, sa soeur avec qui 

il habitait, rue Saint-Georges, à 
Longueuil, a signalé sa dispari­
tion à la police. 

Mme Dallaire venait tout juste 
d'apprendre la nouvelle quand 
La Presse l'a jointe à son domici­
le, hier soir. Les cernes pro­
fonds, la mine défaite, elle a bre­
douillé, au bord des larmes: « |e 
suis en état de choc... le suis in­
capable de d i re quoi que ce 
soit. » 

Selon la GRC, Dallaire, qui 
n'a jamais eu d'ennuis avec la 
justice auparavant mais qui avait 
des antécédents d'ordre psychia­
trique, sera accusé aujourd'hui 
d ' in t roduct ion par effraction 
avec l ' intention de commettre 
un acte criminel, un crime passi­
ble de 14 ans d 'empr isonne­
ment. 

Personne au gouvernement 
n'a voulu commenter le travail 
de la GRC dans cette affaire. 
« Ça soulève certainement des 
questions, mais nous allons at­
tendre le rapport de police avant 

de commenter davantage », a In­
d iqué Dan Brian, a t taché de 
presse du solliciteur général, 
Herb Gray. 

À la GRC, on marchait sur 
des oeufs. Dans un communiqué 
émis en milieu de journée, le 
corps de police fédéral s'est dit 
soulagé: « Bien que leur vie au­
rait pu être en danger, rien ne 
leur est arrivé. Us sont sains et 
saufs. » 

Pour leur part, les policiers de 
Longueuil, dont le cas Dallaire 
ne signifiait auparavant qu'un 
petit vol sans violence, ont été 
submergés par les appels des 
journalistes des quatre coins du 
pays. « Nous sommes débordés, a 
déclaré le lieutenant Michel Sau-
riol, de la police de Longueuil. 
Depuis ce matin, je reçois des té­
léphones de Vancouver, Winni-
peg, Toronto... Tout le monde 
cherche à savoir qui est cet indi­
vidu. Cette affaire prend des 
proportions nationales... » • 

VENT 
un vent de seau Dommage 
souffle sur l'Adltq 

voir exactement dans combien de catégories 
Beau Dommage était nominé. 

Trois Félix ont été remis à Céline Dion, sept 
fois nominée au gala: D'eux, réalisé par Jean-Iac-
ques Goldman a été couronné album de l'année 
pop / rock, Céline rafle aussi le Félix de l'artiste 
québécois s'étant le plus illustré hors-Québec, 
sans compter celui de la chanson de l 'année 
(Pour que tu m'aimes encore), déterminée par vote 
téléphonique pendant le déroulement du happe­
ning télévisé. Ces trois trophées Félix s'ajoutent 
aux 24 autres remportés par l'interprète depuis 
1983. La superstar, qui était présente au dernier 
gala des lunos canadiens, ne l'était pas à celui 
des Félix. Mais notre Céline a pris le temps d'en­
registrer un message de remerciement, dans le­
quel elle s'excusait de son absence. « le veux aus­
si fél ici ter Gine t t e Reno, une très grande 
chanteuse. Elle a été toute mon inspiration de­
puis que j 'étais toute petite », a-t-elle dit entre 
autres — Ginette Reno a reçu, elle, un trophée-
hommage. Et Céline Dion d'enchaîner avec l'in­
terprétation de la chanson de l'année, sur la scè­
ne du Zénith parisien. 

Cinq fois mis en nomination, Éric Lapointe a 
remporté deux Félix: album de l'année / rock et 
découverte de l'année. 

Pour le moins succinct dans ses commentaires, 
sa capacité d'abréger a été applaudie par l'anima­
teur de la soirée, l'humoriste Patrick Huard. Ce 
dernier a d'ailleurs gagné le Félix dans la catégo­
rie spectacle de l'année / humour. Il était quatre 
fois en nomination. 

Deux Félix ont été remis à Lara Fabian, d'ori­
gine belge, carrément adoptée par le public qué­
bécois depuis la sortie de son album — Carpe 
Diem. — « Le Québec est le pays de tous les rê­
ves. C'est fou, j'arrive de ma Belgique natale et 
j'ai la chance d'avoir des gens qui me disent 'je 
t'aime'. Moi aussi je suis Québécoise », a-t-elle 
lancé, très touchée d'avoir été à la fois récom­
pensée par le public et les gens de l'industrie. 
D'ailleurs, la performance lacrymale de Lara Fa­
bian sur scène, particulièrement remarquable, 
s'ajoute à celles, mémorables, de Céline Dion et 
de Martine Saint-Clair. 

Venu présenter le Félix du spectacle de l'an­
née / interprète avec Michel Tremblay («Deux 
auteurs dont on entendra parler », a blagué Pa­
trick Huard), Luc Plamondon s'est livré à une re­
prise rigolote de la célèbre crise qu'il avait servie 

au gala il y a 12 ans, ajoutant que «dans 15 
jours, on se retrouvera encore à Ottawa pour 
parler de droit d'auteur. On est encore dans le 
Canada, semble-t-il, pour un petit bout. » 

S'adressant aux membres de la Commission 
pour la réforme du droit d'auteur qui s'apprête à 
finaliser son projet de loi sur cette question, il a 
dit: « Messieurs, faites votre job. » 

Avant de remettre le Félix de l'interprète de 
l'année à Lara Fabian, l'animatrice Sonia Benez-
ra a souligné, non sans humour, que Se vote eth­
nique fait partie du vote du public (qui détermi­
ne le gagnant des in te rprè tes mascul in et 
féminine, sans compter celui de la chanson de 
l'année). 

Absent hier soir, le récipiendaire de la catégo­
rie interprète de l'année a été Roch Voisine, qui 
remporte son dixième Félix. Le Félix de l'auteur 
ou compositeur de l'année a été partagé entre 
Jean-Pierre Ferland, Bob Cohen et Alain Le­
blanc, tous ayant participé à la confection de 
l'album Écoute pas ça. Ferland était mis en nomi­
nation dans trois catégories. « le suis un peu 
gêné d'avoir pris la place d'un p'tit jeune, mais 
j'ai attendu 35 ans avant de gagner mon premier 
Félix, a-t-il laissé tomber. |e m'étais habitué à ne 
pas gagner. Une récompense pour toutes ces an­
nées? Vous savez, le passé ne m'intéresse pas. Un 
trophée, c'est important pour l'encouragement, 
pour l'avenir. Et je ne fais pas ce métier-là pour 
gagner, le vais le donner, mon Félix, le plus rapi­
dement possible, pour retomber ailleurs. » 

Fait cocasse, l'artiste québécois s'étant illustré 
dans une autre langue que le français est désor­
mais... Le Cirque du Soleil! Dans quelle langue 
s'exprime-t-on au Cirque? Daniel Gauthier, son 
directeur, venu recevoir le Félix sur scène, a in­
diqué qu'on parlait pas moins de dix langues au 
Cirque. 

Lauréate du Félix hommage, Ginette Reno a 
livré un émouvant pot-pourri de ses plus grands 
succès. Visiblement émue par l'ovation qui s'en­
suivit, elle a déclaré: « Gagner c'est beau, très 
agréable. Mais le plus important, c'est de durer. » 

Les grands perdants du gala? Lynda Lemay, 
mise en nomination quatre fois, Richard Desjar­
dins et Abbittibbi, mis en nomination cinq fois, 
Térez Montcalm, mise en nomination quatre 
fois, Kevin Parent, en nomination trois fois, ont 
tous mordu la poussière. En lice dans quatre ca­
tégories, Marjo, qui a lancé l'album Bohémienne 
cette année et rempli le Théâtre du Forum, n'a 
pas non plus décroché de Félix. • 

MONDE 
La monde entier converge 
vers Jérusalem 

du Québec aux obsèques. 
Le président de l'OLP, Yasser 

Arafat, co-artisan des accords 
d 'autonomie avec Israël et co-
lauréat du Nobel de la paix avec 
Yitzhak Rabin et Shimon Pères 
sera toutefois absent: l'OLP a in­
voqué « des raisons politiques et 
de sécurité », mais de source is­
raélienne on indique que «sa 
présence n'est pas souhaitée ». 

L'OLP a fait savoir qu'Arafat, 
craignant les réactions des extré­
mistes israéliens, se ferait repré­
senté par une dé léga t ion de 
« ministres » de l'Autorité pales­
tinienne autonome. 

Quelque 350 000 Israéliens 
patientaient hier soir devant le 
Parlement à lérusalem pour pou­
voir rendre un dernier hommage 
à Rabin, le premier ministre as­
sassiné samedi soir à Tel Aviv 
par un extrémiste juif. 

Des hommages lui étaient ren­
dus dans plusieurs pays, y com­
pris au Canada, où le chef de 
l'opposition, Lucien Bouchard, 
exprimait sa « stupéfaction » et 
son « immense tristesse » après 
le meurtre de Rabin, qu'il a qua­
lifié d'« acte de barbarie ». 

Un service commémoratif à la 
mémoire de Rabin aura lieu ce 
soir à la synagogue Shaar Has-
homayim, à Westmount, sous les 
auspices du Comité Canada-Is-
raél, du Congrès juif canadien, 
du B'nai Brith Canada, de la Fé­
dération sioniste canadienne et 
de la Communauté sepharade du 
Québec. 

I 

Parallèlement au deuil natio­
nal, la police israélienne et le 
service de sécurité intérieure 
Shin Beth étaient dès hier sous 
le feu de la critique pour n'avoir 
pas su prévenir l'assassinat. 

« Toute l'affaire va être éclair-
cie et des conclusions vont être 
tirées », a déclaré le ministre de 
la Police, Moshé Shahal. • 

IE 
DANS LA PRESSE AUJOURD'HUI 
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voilà tout ce qui reste des deux immeubles incendiés à deux pas de la cour municipale et du quartier général de la police de la CUM 

Les préposés à la réception des appels d'urgence du 911 sont revenus 10 ans en arriére : au pos­
te 31B de la police de la CUM. sur le mont Royal, tout se fait manuellement... 

Le lieutenant Normand Couillard. de la police de la CUM. mon 
tre un pichet d'eau qui a eu chaud... 

Le tribunal ouvert malgré le feu de samedi 
Aucun dossier n'a été perdu, ni à la cour municipale de Montréal ni à la police 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Le greffe de la cour municipale de 
Montréal a été épargné de justesse, sa­
medi soir, par le gigantesque incendie 
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meubles désaffectés situés à deux pas de 
la cour et du quartier général de la po­
lice de la C U M , dans le V i e u x - M o n ­
tréal. 

De son côté, la police n'a perdu au­
cun dossier, mais l'eau et la fumée ont 
fait des dégâts encore plus considéra­
bles qu'on ne le croyait au début, no­
tamment aux bureaux fraîchement ré­
novés de différentes escouades situées 
aux deuxième et troisième étages de 
l'édifice. 

M a l g r é les dégâts importants par 
l'eau et la fumée que certains bureaux 
de la cour ont subis, le juge en chef de 
la cour municipale, M m e Raymonde 
Verreault, a déclaré en fin de journée 
hier, qu'en matière criminelle, tous les 
accusés et les avocats doivent se présen­
ter tel que prévu ce matin à l'heure de 
convocat ion . Toutefois , les témoins 
sont dispensés de se rendre à la cour. 

En matière statutaire, soit au chapi­
tre des contraventions ( le stationne­
ment, la circulation, la réglementation 
municipale, etc. ) , la présence des dé­
fendeurs et des témoins n'est pas requi­
se. Un nouvel avis d'audition leur sera 

adressé sous peu, a indiqué le jugs Ver­
reault. 

C'est mercredi matin. 8 novembre , 
que les activités judiciaires de la cour 
r e p r e n d r o n t normalement à moins 
d'avis contraire 

Durant l'incendie, la chaleur se déga­
geant du brasier était si intense et les 
flammes si violentes que des ordina­
teurs, des pichets d'eau et des appareils 
téléphoniques ont littéralement fondu, 
dans les bureaux de la section de l'Iden­
tité de la police de la C U M situes sur le 
côté nord au second étage de l'édifice 
du Q G , 750, rue Bonsecours. 

Même situation au troisième étage â 
la section de l'information policière. 
Les pompiers ont même arraché le pla­
fond à plusieurs endroits afin de s'assu­
rer que les flammes ne couvaient plus 
sous les décombres. 

« O n venait à peine de déballer le 
nouveau mobilier pour meubler les lo­
caux fraîchement rénovés. Voyez ce qui 
en reste . . . » a déploré le lieutenant 
N o r m a n d Couil lard, de la section des 
relations publiques de la police. 

Hier matin, il fallait porter des caout­
choucs et avoir un bon manteau pour 
circuler dans les corridors de l'édifice 
qui abrite le Q G de la police et la cour 
municipale. II n'y avait pas de chauffa­
ge et des ouvriers s'affairaient à bloquer 
les fenêtres avec des panneaux de con­
tre-plaqué. 

C o m m e les p o r t e s des b u r e a u x 
étaient verrouillées et que les pompiers 
ne pouvaient pas prendre le temps de 
demander au concierge de leur ouvrir 
les portes, ils ont dû défoncer les murs 
à coups de hache pour pénétrer ft l'inté­
rieur des bureaux et arroser les bordu­
res des fenêtres léchées par les flammes. 

Tout au long de la nuit d'hier, la di­
rection du S P C U M s'est employée à re­
localiser les différents services de poli­
ce. Les employés ont dû évacuer le 
quartier général en toute hâte, samedi 
soir : des flammes hautes d'une trentai­
ne de mètres s'échappaient des édifices 
en flammes et avaient commencé à lé­
cher dangereusement l'édifice public 

Main criminelle 

Les deux vieux édifices abandonnés 
servaient fréquemment de lieux de ren­
contre à des squatters qui les utilisaient 
comme piquerie et refuge. Des squatters 
auraient-ils allumé un feu pour se ré­
chauffer à l'intérieur de l'immeuble ? 
C'est du moins ce que soutiennent des 
policiers du district 33 de la police de 
la C U M qui, fréquemment, expulsaient 
des personnes de ces édifices. 

Il est encore trop tôt de toute façon 
pour déterminer la cause exacte de l'in­
cendie : les techniciens en recherche et 
cause des incendies ne faisaient que 
commencer leur travail. 

Q u o i qu' i l en soit , le l i eutenant 
Couillard a précisé que la centrale des 
télécommunications de la police de la 
C U M , ainsi que le centre nerveux du 
911, n'ont pas été e n d o m m a g é s par 
l'eau. Seulement la fumée a réussi à 
s'infiltrer dans ces locaux situés sur le 
versant sud du deuxième étage. 

Toutefois, dès 20 h 30 samedi, la se­
conde centrale de communication du 
service de police située au poste 31B, 
sur le mont Royal, a pris la relève des 
appels de la population. 

M . Couil lard a explique que le 911 
avait peut-être été interrompu durant 
près d'une demi-heure, mais que les po­
liciers ont toujours pu communiquer 
entre eux. 

La centrale d'urgence du mont Royal 
fonctionne tout comme celle du Q G , 
mais le personnel ne peut pas compter 
sur l'informatique. Les préposés aux ap­
pels ont donc dû renouer avec l'ancien­
ne méthode de la carte d'appel , que 
l'on achemine manuellement vers la ré­
partition des appels, police, pompiers 
ou Urgences Santé. 

Normalement, quelque 200 appels à 
l'heure sont reçus au 911. 

En attendant, si l'appel n'est pas ur­
gent, les citoyens de la C U M sont invi­
tés à composer le 280^3125, où on les 
dirigera vers leur poste local. 
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L ' E X P R E S S 
DU M A T I N 

CINQ MORTS ACCIDENTELLES 
• A u moins cinq personnes ont per­
du la vie de façon accidentelle au 
Québec , au cours du week-end. U n 
homme de 35 ans est mort hier soir 
après voit été éjecté de sa voiture qui 
avait embouti un poteau, sur la Mon­
tée Dupuis, a Saint-Bernard-de-Lacol-
le, en Montérégie. Isabelle Paradis . 
19 ans, de N o r m a n d i n , est morte 
après que le véhicrle dans lequel elle 
prenait place eut capoté dans une 
courbe de la route 169, a Peribonka. 
au Lac-Saint-lean, hier après-midi . 
Un accident de ferme a coûté la vie a 
un garçon de sept ans de Biencourt. 
A n d r e w B e a u l i e u , samedi après-
midi, sur la route 296, a Biencourt, 
dans le Bas-Saint-Laurent. Le garçon 
prenait place sur la tige reliant une 
remorque à un tracteur conduit par 
son grand-père lorsqu'il a glissé et est 
tombé dans la trajectoire des roues 
de la remorque , qui l'ont écrase 
Jeannine Bélanger, 64 ans, de Chert-
sey, est morte samedi matin a la sui­
te d'un face-à-face entre la voiture 
dans laquelle elle prenait place et 
une fourgonnette survenu dans une 
courbe de la route 125, dans le can­
ton de Rawdon, dans Lanaudiere. Sa­
medi matin, Éric Tremblay , 26 ans, 
de Ragueneau, est mort après qu'il 
eut perdu le contrôle de sa voiture 
qui a heurté des arbres le long de la 
route 138, a S a i n t - S i m e o n . dans 
Charlevoix. 

SAINS ET SAUFS 
• Deux chasseurs, âges de 18 et de 
19 ans, qui s'étaient perdus en foret 
samedi au Lac-Saint-Jean, ont été re­
trouves sains et saufs hier matin a 
une quinzaine de kilomètres de l'en­
droit ou ils s'étaient enfonces en fo­
rêt. Selon la police, les deux chas­
seurs, qui étaient vêtus chaudenient. 
n'ont pas trop souffert du froîd et 
s'étaient fait un abri de fortune pour 
passer la nuit. 

MÉDIATEUR CHEZ CASCADES 
• La ministre de l ' E m p l o i . M m e 
Louise Harel. vient de nommer Nor­
mand Gauthier, sous-ministre adjoint 
des relations de travail, à titre de mé­
diateur-conciliateur dans le conflit 
touchant la compagnie Cascades a 
East-Angus. en Estrie. M . Gauthier 
doit convoquer en début de semaine 
les représentants de la compagnie 
Cascades et ceux du Syndicat des tra­
vailleurs des pâtes, papiers et cartons 
d'East Angus afin de leur proposer 
des pistes de solutions. M m e Harel 
s'est dit assurée de la volonté des 
parties d'en arrivel a une entente 
mutuellement satisfaisante. 

VOIES RÉSERVÉES 
• La S T C U M . le service de police de 
la C o m m u n a u t é u r b a i n e de M o n ­
tréal, le Bureau du taxi et la Ville de 
Montréal, tiennent a compter d'au­
jourd'hui, une campagne de sensibili­
sation au respect des voies réservées 
aux autobus sur le territoire de la 
C U M . U n e surveillance particulière 
des voies réservées cette semairXfc 
tant par la police que par les prépo­
sés au stationnement de la Ville <Je 
Montréal. Des contraventions seroott 
infligées. La S T C U M exploite un ré­
seau de neuf voies réservées en servi­
ce aux heures de pointe et étalées sur 
plus de 40 km. U n e s ignal isat ion 
conforme aux normes du Code de la 
sécurité routière est en place sur cha­
cune, mais un manque de respect de 
ces voies, tant de la part d'automobi­
listes que de cvcli>ic>, e>i observé r é ­
gulièrement. 

MONTRÉALAIS À L'HONNEUR 
• U n étudiant en psychologie de 
Montréal a remporte hier le cham­
pionnat du monde de scrabble, en 
Grande-Bretagne, après deux jours de 
compétition. Âgé de 31 ans. Dav id 
Boys avait mémorise 12 000 mots 
pour l'occasion. Il s'est imposé en fi­
nale devant un Américain de 33 ans. 
loel Sherman. A u total, 64 experts 
du scrabble provenant de 31 pays ont 
participe au championnat. Le mon­
tréala is a e m p o c h e 7 000 l ivres 
( 15 0 0 0 $ ) et s'est vu remettre un 
jeu de Scrabble plaque d'or. « C'était 
très excitant. le ne savais pas q u e 
j'allais gagner avant le tout dernier 
mot » . a déclaré David Boys, qui a 
été initié au Scrabble par un ami il y 
a une dizaine d'années. « Nous étions 
dans un party et il a sorti une plan­
che de jeu, a-t-il raconte. Quelques-
uns d'entre nous avons commencé à 
jouer sur la table de la cuisine et, 
une semaine plus tard, je jouais à 
tous les jours. » 

RÉVISION MAJEURE AUX POSTES 
• Le consultant George Radwanski 
dirigera la revision majeure que mè­
nera le gouvernement sur le mandai 
et l'avenir de la Société canadienne 
des postes, un travail qui touchera a 
des questions aussi diverses que la 
privatisation et le courrier électroni­
que. Cet examen sera le premier du 
genre depuis dix ans II nécessitera 
notamment des audiences publiques 
dans six villes canadiennes. Le minis­
tre des Travaux publics, David Ding-
uail. doit annoncer la nomination dé 
M . Radwanski aujourd'hui. Ancien 
rédacteur en chef du Toronto Star , 
M . Radwanski a mené des études sur 
l'éducation et les services publics 
pour le gouvernement ontarien. Le 
comité devrait remettre son rapport, 
en juillet. Bien que la Société des 
postes soit parvenue à faire des pro­
fits aussitôt après être devenue une 
société de la Couronne, il y a 13 ans, 
elle a à nouveau subi des pertes au 
cours des deux dernières tnnéc 
Déjà, les DOS tien travaillant en ré­
gion ont fait part de leui crainte du 
voir leurs emplois disparaît* n cSB 
de nouvelles réductions budgétaire* 
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Marcel Dulude. réélu à Saint- Marcel Busslére, réélu à Beloell. Pierre Cloutler. battu dans 
Bruno. loeil. 

Honorlus ChaiDonneau. réélu à Jean-Bosco Bourcler. réélu Charles Chorayeb. défait à cna 
salnt-Hllalre. dans Châteauguay. teauguay. 

Les électeurs de la Rive-Sud optent pour la stabilité 
M A R T H A C A G N O N 

B Les électeurs de la Rive-Sud ont choi­
si la stabilité et la continuité dans les 
municipalités les plus importantes où 
sept maires ont été réélus. 

Plusieurs d'entre eux se sont engagés 
à geler les taxes et à contrôler sévère­
ment les dépenses. À certains endroits, 
la lutte a cependant été chaude. 

Dans un contexte économique de 
plus en plus difficile, les citoyens se 
«*ont montrés craintifs face au change­
ment que proposaient plusieurs candi­
dats et partis politiques. 

Ainsi, le maire sortant de Saint-Bru­
no. Marcel Dulude, a été réélu pour un 
cinquième mandat avec une écrasante 
majorité de 98 pour cent, de même que 

tous les membres de son parti, l'Allian­
ce municipale de Montarville. Son ad­
versaire, Pierre-Paul Leduc, un profes­
seur peu connu, a mordu la poussière. 
Quant à la nouvelle organisation politi­
que, la Relève municipale, qui espérait 
faire élire des conseillers, elle n'a fait 
aucune percée. 

À Châteauguay, Jean-Bosco Bourcier 
a été réélu lui aussi pour un quatrième 
mandat avec 9 026 votes comparative­
ment à 7 381 pour son adversaire, Char­
les Ghorayeb, chef du Mouvement dé­
mocratique, qui s'était déjà présenté il y 
a quatre ans. Aucun membre de son 
équipe n'a été élu même si la lutte a été 
très chaude dans un district. 

Les derniers jours de la campagne, M. 
Ghorayeb avait multiplié les attaques à 

l'endroit de M. Bourcier, allant jusqu'à 
demander au ministère des Affaires mu­
nicipales d'enquêter dans un dossier 
impliquant le neveu du maire sortant. 
La population a décidé, malgré tout, de 
renouveler sa confiance en M. Bourcier 
qui se présentait comme indépendant. 
Le taux de participation des électeurs a 
été de 56 pour cent. 

À Mont Saint-Hilaire, où il n'y avait 
pas eu d'élection depuis 28 ans, H o n o ­
r ine Charbonneau, 75 ans, a été réélu 
avec une majorité de 391 voix. U a ré­
colté 2 711 votes, alors que son adver­
saire, l'avocat Michel Gilbert , un an­
cien conseiller municipal, en a obtenu 
2 320. Celui-ci n'a réussi qu'à faire élire 
deux membres de son parti au poste de 
conseiller, dont le chroniqueur hortico­

le bien connu , Jean-Claude Vigor . 
L'équipe Charbonneau a remporté qua­
tre sièges. 

À Chambly, le maire Pierre Bourbon­
nais, qui se présentait indépendant, a 
été réélu avec 300 voix de majorité. Son 
adversaire, Arnold Mahoney, de l'Équi­
pe Forte, est parvenu à faire élire trois 
conseillers. M. Bourbonnais avait prédit 
qu' i l réussirait à obtenir un second 
mandat en dépit du dossier de la police 
qui a égratigné l'Administration. La lut­
te aura toutefois été chaude. 

À Beloeil, julien Bussière a été réélu 
pour un quatrième mandat avec une 
majorité d'environ 700 voix sur son 
plus proche adversaire, |ean Boily, qui a 
toutefois réussi à faire élire cinq con­
seillers sur huit. Le maire se retrouve 

donc dans une position délicate au con­
seil. Quant à Pierre Cloutier, qui a déjà 
été maire il y a plusieurs années, il a 
obtenu 1 006 votes. 

À Tracy, où 70 pour cent des élec­
teurs se sont présentés aux urnes, Emile 
Parent a été réélu avec 2 782 votes, ce 
qui lui donne une faible majorité de 
250 voix : son plus proche adversaire, 
Claude Lefebvre, en a récolté 2 527. 

À Valleyfield, tous les conseillers ont 
été réélus, sauf le maire Gaétan Rousse. 
Le nouveau maire est Denis Lapointe, 
un ingénieur qui en est à sa première 
expérience en politique. 

À Carignan, Renée Legendre a été 
réélue avec 1 427 voix, comparative­
ment à 794 pour son adversaire, Paul-
André Paquin. 

0 R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

é49 
Tirage du 
95-11-04 

20 30 40 41 43 44 

GAGNANTS 
6/6 2 
5 /6 * 5 
s 6 S50 
4 /6 15 035 
3/6 255 518 

10TS 
1 449 542 ,70 $ 

173 945 ,10 $ 
1 987 ,90 $ 

88 ,70 $ 
1 0 $ 

Numéro complémentaire: 32 
ventes totales: 18 558 558,00 S 
Prochain gros lot (approx.h 2 200 1 

Prochain tirage: 95-11-08 
.00$ 

Tirage du 
9 5-11 04 

NUMEROS 
6 2 8 1 0 7 

28107 
8107 

107 
07 

7 

LOTS 
100 0 0 0 $ 

1 0 0 0 $ 
2 5 0 $ 

5 0 $ 
1 0 $ 

2 $ 

Tirage du 
95-11-05 

3 15 16 21 24 
26 29 30 35_ 41 
43 47 49 50 55 
59 64 67 69 70 

S l l t C l DM2 Tirage du 
95-11-04 

GAGNANTS 
6/6 

6 13 16 34 40 41 

Numéro complémentaire: 22 

5 6+ 
5/6 
4 6 
3 /6 

0 
0 

20 
1 018 

15 592 

LOTS 
1 0 0 0 000 ,00 $ 

16 456 ,30 $ 
1 3 7 1 , 3 0 $ 

50 ,30 $ 
5 $ 

MISE-TOT 10 25 33 42 

GAGNANTS 
111 

LOTS 
450,40 S 

Ventes totales: 647 516,00 $ 
Gros lot i chaque tirage: 
1 000 000,00 $ 

Tirage du 
95-11-03 

13 19 22 33 34 36 42 

Tirage du vendredi 

NUMÉROS 
247929 
47929 

7929 
929 

29 
0 

LOTS 
100 000$ 

1000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$ 

Numéro complémentaire 

GAGNANTS 
7 /7 0 
6 / 7 * 1 
6/7 36 
5/7 2 623 
4 /7 58 362 
3/7+ 54 391 
3/7 490 947 

26 
LOTS 

9 000 000 ,00 $ 
132 2 3 8 , 7 0 $ 

3 2 1 4 , 1 0 $ 
1 5 7 , 5 0 $ 

1 0 $ 
1 0 $ 

1 participation gratuite 
(3 sélections) 

Ventes totales. 7 160 814,00 $ 
Prochain gros lot (approx >: 10 000 000,00 $ 
Prochain tirage: 95-11-10 

Les maires de Bellefeuille, Mirabel et 
Sainte-Thérèse réélus sans problème 

T V A , LE * € S E A U DES TIRAGES DE LOTO QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité 

RAYMOND CERVAIS 

• Les électeurs de Mirabel, Bel­
lefeuille et Sainte-Thérèse, au 
nord de Montréal, ont décidé de 
voter dans le sens de la continui­
té et de renouveler le mandat de 
leurs maires. 

À Mirabel le maire sortant 
Hubert Meilleur l'a emporté sur 
son opposant, l'ex-conseiller Mi­
chel Thauvette, avec une majori­
té de 2150 voix. 

M. Thauvette avait décidé de 
former sa propre équipe et de 
faire la lutte au maire sortant. 

De plus, l 'équipe du maire 
Meilleur a fait élire six conseil­
leurs sur huit. U s'agit de Réal 
Castonguay qui l'a emporté sur 
Jacques Laurin avec 27 voix de 
plus. Clément Pesant a obtenu 
153 voix de majorité sur Michel 
Chagnon, Guy Laurin l'a empor­
té sur André Philippe Dumas 
avec une majorité de 346 bulle­
tins. Gérard Therrien a obtenu 
une majorité de 13 voix battant 
ses deux adversaires Michel Lau-
zon et Noël Charrette. Chantai 
Massicotte a obtenu 21 voix de 
plus que ses rivaux Alain La­
pointe et Gilles Mercier. Daniel 
Gauthier a fait avaler la poussiè­
re à ses deux rivaux, Alain Gre­
nier et André Villemaire. avec 
une majorité de 559 voix. 

Les électeurs ont toutefois élu 
un indépendant, Gérard Forget 
qui l'a emporté avec 118 voix de 
majorité contre Maryse Gauthier 
et Guy Huneault. Un membre 
du RPM, Real Proulx, qui l a 
emporté avec 238 voix sur Denis 
Jean. 

À Sainte-Thérèse, où le maire 
sortant, Élie Fallu, avait ete re­
porté au pouvoir sans opposition 
ainsi que sa conseillère Denise 
Pcrreault-Theberge, l'équipe de 

À Mirabel le maire sortant Hubert Meil­
leur l'a emporté sur Michel Thauvette 
avec une majorité de 2150 voix. 

M. Fallu a remporté une éclatan­
te victoire en faisant réélire cinq 
de ses conseillers. Il s'agit de Mi­
chel Mathieu, Denise Savaria, 
Gérald Graton, Alvina Lavoie et 
Louis Lauzon. 

L'équipe du maire Fallu a tou­
tefois perdu un conseiller, Louis 
Dacosta, battu par Luc Vézina 
qui l'a emporté avec 45 voix de 
majorité. 

Dans la région de Saint-lérô-
me, à Bellefeuille, les électeurs 
ont décidé de reporter au pou­
voir le maire sortant. Gaston La-
violette. Ce dernier l'a emporté 
sur son adversaire Yves Coupai 
avec une majorité de 506 voix. 

Toutefois, l'équipe du maire 
La violette n'a réussi à faire élire 
que deux conseillers sur les six 
postes a combler. 

Dans le district no l, François 

Voyer, de l'équipe La-
violette, l'a emporté sur 
Steeve Griffin avec une 
majorité de 339 voix. 
Dans le district no 2 , 
l ' indépendant Gaston 
Savard a obtenu une 
major i té de 174 vo ix 
sur René Mallette. Dans 
le district no 3, Claude 
Vermette, indépendant 
a battu son plus proche 
rival Pierre Beaudry par 
215 voix. Dans le dis­
t r ic t no 4 , Gi l l e s Re­
naud, le second conseil­
ler du maire Laviolette 
a été élu avec une majo­
r i té de seulement 55 
voix sur l'indépendant 
Pierre Corbeil. Dans le 
dis t r ic t no 5, Suze l le 
Gauthier, indépendante 
a battu (acques Lécuyer 
avec une majori té de 
197 bulletins. Dans le 

district no 6, Pauline Cyr, indé­
pendante, l'a emporté avec une 
majorité de 297 voix sur |ohan-
ne Paré. 

Dans cette petite municipalité 
de 1 I 000 habitants. 4406 des 
8388 personnes qui avaient le 
droit de vote se sont rendues 
aux urnes. 

Saint-Lin et 
Lafontaine 

À Saint-Lin et à Lafontaine, 
les électeurs ont décidé de se 
donner de nouvelles administra­
t ions municipales en é l isant 
deux nouveaux maires. 

Le maire sortant de Saint-Lin, 
André Auger, en poste depuis 25 
ans, a été défait hier aux mains 
de son adversaire, André Rous­
seau qui l 'a e m p o r t é sur le 
doyen que plusieurs croyaient 

indélogeable par 468 voix. 
L'équipe du nouveau maire a 

aussi fait élire trois conseillers 
sur les six sièges disponibles à la 
table du Conseil. 

À Lafontaine, une petite mu­
nicipalité de 7000 âmes, l'équipe 
de Gilles Gauthier qui se présen­
tait contre le maire sortant Ray­
mond Laroche a fait maison net­
te en faisant élire six conseillers 
sur six. 

M. Gauth ie r et son équipe 
Option Lafontaine, l'a emporte 
sur le maire sortant avec 173 
voix. 

Les six candidats élus sont 
Sylvie Saint-Onge, Nathalie Le-
gris, Pierre Colin, Gaétan Bris-
sette, Robert Labrèche et Sylvain 
Gagné. Le taux de participation 
a été de 46,30 p. cent. 

À Sa in t -Lin , où le vent du 
changement a aussi soufflé, le 
candidat disparu de l'équipe du 
maire sortant , |ean Charbon­
neau a mordu la poussière con­
tre Antoine Locas de l'équipe 
Rousseau. Ce dernier a obtenu 
une majorité de 124 voix. 

Normand Renaud de l'équipe 
Rousseau l'a emporté sur Jean-
Louis Charbonneau avec 124 
bulletins. Le troisième conseiller 
du nouveau maire est Claude Bi-
gras qui l'a emporté avec une 
majorité de 104 voix. 

L'indépendant Robert Bou­
chard dans le district no 1 est 
sorti vainqueur d'une course à 
quatre avec une majorité de 32 
bulletins sur son plus proche ri­
val François Gauthier de l'équi­
pe Rousseau. Louise Guilbault, 
indépendante a battu André Sé­
guin de l'équipe de l'ex-œaire 
Auger par 104 voix. Edmond 
Hogue de l'équipe Auger l'a em­
porté par seulement 5 voix sur 
Benoit Gariépy de l'équipe Rous­
seau. 

Rabais de -

Choisissez parmi des 
centaines de divans, 
causeuses et fauteuils en 
magasin ainsi que des 
divans sur mesure avec 
des recouvrements 
spécialement choisis pour 
ce solde. D'excellents 
modèles pour d'excellents 
prix et ça, pour un temps 
limité. Naturellement, 
notre stock est limité. 
- CERRÎT 

mma/m 

POUR (UNI 
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Armature en bois franc. 
Ressorts anti-affaissement. 
Caoutchouc mousse de 
haute densité. 
Comparez à $599 '" . 

DIVANS _ 
à partir d^djfa Y $ 

Y À 0 5 

ENSEMBLES LUXUEUX 
à partir d e r v r . r Jfi 

Divan et Causeuse 

La valeur sûre 

MONTRÉAL 
9090 Cavendish 
(514) 735-6425 
Lun.,mor.10h-18h 
Mer. aven. 10h-21h 
Samedi 9h-17h 
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Le jeune unterberg reçoit l'appui des citoyens d'Outremont 
En dépit du désaveu de /'ex-ma/re Pomminville, le MCO obtient sept des neuf sièges au conseil 

ANDRE P É P I N 

M 'W*ri'ikàfi^« • i» 4Ti t *rifli'r<ÉM •HHHBi 
PHOTO ARMAND TROTTIER L3 Presse 

Rarement Outremont 
n'aura connu une lutte 
municipale aussi chaude 
pour élire l'un des plus 
jeunes maires du Q u é b e c . 
Jérôme Unterberg. 26 ans. 
félicité ci-haut par un 
conseiller réélu de son 
équipe. Sydney H. Pfeiffer. 
Ci-contre, d'autres acteurs 
importants de cette 
campagne électorale. À 
gauche, l'ex-maire Jean 
Pomminville, et à droite, les 
candidats défaits Chantai 
Raymond et Paul Asselin. 

L'Acura Integra 1996 fut c o n ç u e p o u r éveil ler «»n vous u n e vér i table pass ion d e la route . Avec le puissant m o t e u r B A C T d e 1 ,8 litres, 13*> cli 

d u m o d è l e s t a n d a r d et le V T E C p e r f o r m a n t , 1 7 0 c h d u m o d è l e GS-R, tous d e u x m o d é r é s p a r u n e suspens ion i n d é p e n d a n t e à double 

fourchette assurant préc i s ion et Stabilité. Avec auss i , en é q u i p e m e n t s t a n d a r d , les c o u s s i n s p n e u m a t i q u e s (SRS) j n m r c o n d u c t e u r et par­

t a g e r avant n l 'Arsistanee rout ière p o u r une duré»- «le S an* . Ajoutez à ce la le r i c h e in t ér i eu r de cu ir , les r o u e * d e 1T> po. en a l l iage d'à 

l u m u u u m et la gril le Ed i t ion Spéc ia le du moilèle SI*, doté , pour le c o u p é , d ' u n becquet a r r i è r e r a p p e l a n t la voi ture de 

. «air.se et p o u r la berl ine, d ' u n e é légante console avant «imilihoi*... et la pass ion est à son comble . Passez d i e / un c o i n r> 

nionnaire A c u r a près de chez vous et venez faire un essai rout ier p a s s i o n n a n t . Une vision qui inspire un élan de passion, A C U R A 
® 

• Les c o n t r i b u a b l e s d 'Ou t re ­
mont ont opté pour la jeunesse, 
en choisissant hier Jérôme Un­
terberg, 26 ans, du Mouvement 
des citoyens d'Outremont, pour 
diriger leur ville. Plus encore, ils 
lui ont donné un conseil majori­
taire , avec sept conse i l l e r s de 
son équipe sur neuf. Outremont 
compte 23 000 résidants. 

Unterberg, ancien consei l ler 
dans l ' é q u i p e du ma i r e | e a n 
Pomminville, n'a pas eu l'appui 
de ce dernier, même si le jeune 
politicien a agi par intérim au 
c o u r s des d e r n i e r s m o i s . M. 
Pomminville a même carrément 
pris par t ie pour Chanta i Ray­
mond , du M o u v e m e n t ou t re -
montais pour la concertation et 
l'action ( MOCA ). 

Les électeurs n 'ont donc pas 
entendu l'appel de M. Pommin­
ville puisque Mme Raymond est 
arrivée dernière, dans une lutte 
a trois. Paul Asselin, du Mouve­
ment ou t r emon ta i s est a r r ivé 
deuxième, faisant élire deux con­
seillers, M. Lawrence Wilson et 
Yolaine Nobrega-La berge. 

Malgré une campagne agressi­
ve, la plus courue a su rven i r 
dans ce t t e paisible vi l le de la 
CUM, Unterberg pourra s'enor­
gueillir d'être l'un des plus jeu­
nes maires du Québec. 

« Jamais Outremont n'aura été 
aussi placardé durant une cam­
pagne é lectora le municipale », 
confiait Stéphane Rousseau, un 
jeune partisan, très fier de son 
nouveau maire . « Enfin, quel­
qu'un qui a tous les atouts en 
main pour faire bouger les cho­
ses, surtout pour comprendre les 
jeunes », confiait un autre parti­
san, attendant l'arrivée du jeune 
maire, à l'hôtel de ville. 

« Je suis f ier et ne rveux c e 
soir. C'est très excitant, j ' a i très 
hate de présenter mon premier 
budget , en d é c e m b r e , qui ne 
compor te ra pas de hausses de 
taxes, comme je l'ai promis », a 
confié le nouveau maire d'Ou­
t remont , devant ses par t isans 
réunis à l'hôtel de ville. 

Les contribuables ont voté as­
sez m a s s i v e m e n t , m a i g r e la 
proximité du vote référendaire. 
Un peu plus de 55 p. cent des 
15 0 0 0 électeurs ont exercé leur 
droit de vote. Unterberg a récol­
té 3520 votes, contre 2169 pour 
son adversaire Paul Asselin, de 
M i s s i o n O u t r e m o n t , et 2 0 6 4 
p o u r C h a n t a i R a y m o n d , du 
Mouvement outremontais pour 
la concertation et l'action. 

Les deux seuls conseil lers de 
l ' oppos i t ion , p rovenan t de la 
formation de Paul Asselin, ont 
été élus dans les districts 8 et 9, 
c 'est-a-dire les quar t ie r s situés 
sur le flanc de la montagne. Le 
parti de M. Asselin, Mission Ou­
tremont, était apparenté à l'an­
c i e n n e équipe de Jé rôme Cho-
quette. 

L'équipe Unterberg n'a pas eu 
la tâche facile, en raison de l'im­
plication inattendue, en fin de* 
course, de l 'ancien maire Pom­
m i n v i l l e . R a p p e l o n s que M. 
P o m m i n v i l l e avai t q u i t t é son 
poste, il y a quelques mois, pour 
des raisons de santé. 

Dans une le t t re percu tan te* 
parue en octobre dans l 'hebdo­
madaire Express d'Outremont, 
M. Pomminville affirmait caté­
goriquement que le jeune Unter­
berg n'était ni son successeur, n r -

son dauphin. Une douche froide 
pour le jeune candidat a la mai­
rie. Pomminvi l le rappelait les 
réalisations de son administra­
t ion , n o t a m m e n t le T h é â t r e 
d'Outremont, un stationnement 
souterrain, le projet de la Gare 
de triage, etc., signalant l'impli­
cation constante de la conseillè­
re Chantai Raymond. En d'au­
tres termes, Pomminville reniait 
le nouveau chef de sa formation, 
pour appuyer un nouveau parti 
issu de l'éclatement du sien. 

L'origine de cette rancoeur re­
monte a l'été 1994 alors que le 
maire Pomminville et Mme Ray­
mond voulaient accorder le con­
trat de restauration du Théât re 
d 'Outremont a la firme Sceno-
Plus, dont la soumiss ion é ta i t 
plus élevée que celle représentée 
par la firme Soprin-Socom. 

Pomminville et Raymond fu­
rent mis en minorité au conseil 
parce que les autres conseillers, 
tous élus hier, André Tremblay, 
Claude Piquette, Jérôme Unter­
berg et Sydney H. Pfeiffer s'al­
lièrent à l 'opposition afin d'ac­
co rde r le con t r a t au plus bas 
soumissionnaire. La famille poli­
tique Pomminville venait d'écla­
ter. Unterberg ne devai t plus 
compter sur Pomminvil le. il l 'a 
appris en octobre dernier, mais a 
quand même réussi à remporter 
une victoire très confortable. La 
présence de trois partis rendait 
la course encore plus imprévisi­
ble. 

« Il faut maintenant construi­
re. Même dans les quartiers où 
nos cand ida t s on t é té ba t tus , 
nous avons fait une chaude lut­
te. Une bonne percée partout. 
C'est promet teur », a l ancé le 
jeune maire, visiblement fou de 
joie. 

Le maire Michel Leduc, de l'Action civique, a été réélu pour la qua­
trième fois à la mairie de LaSalle. 

À LaSalle, le maire Leduc 
résiste à ses adversaires 
Son parti fait élire 9 conseillers sur 12 
ÉRIC CLÉMENT 

• Et de quatre pour Michel Le­
duc ! Apres douze années passées 
à l 'hôtel de ville de LaSalle, le 
chef de l'Action civique s'est vu 
confier un quatrième mandat de 
maire, hier. 

Sans vér i tab lement faire de 
promesses, Michel Leduc l a em­
porte avec 4 6 p. cent des suffra­
ges, 3414 voix d'avance sur Ma­
rio Tassé , du Parti Municipal 
LaSal le et 7 4 6 4 voix sur Paul 
Laurendeau, du nouveau Parti 
LaSallois. 

La victoire du maire Leduc est 
plus aisée qu'en 1991 alors que 
600 voix avaient séparé l'Action 
civique du PML que dirigeait M. 
Laurendeau. L 'Act ion civique, 
qui obtient 12 9 7 7 voix sur un 
total de 28 053 suffrages expri­
més, semble avoir été favorisée 
par la lutte à trois partis. 

Neuf candidats sur douze de 
l'Action civique ont ete élus. Les 
trois conseillers de l'opposition 
sont François Dupuis ( district 
3 ) , An ton io Massana ( district 
6 ) et Vincenzo Cesari ( district 
9 ) . tous trois du PML. Alvaro 
Far inacc i , « l 'homme fort » de 
l'Action civique, a été réélu dans 
le district 10. 

Il faut croire que les LaSallois 
apprécient Michel Leduc. Ses ad­
versaires ont insiste pendant la 
campagne électorale sur des dé­
p e n s e s c o n s i d é r é e s c o m m e 
somptuaires et sur une dette qui 
croit au fil des ans. Mais le mai­
re, également président de la Ré­
gie intermunicipale de gestion 
des déche t s sur l ' I le de Mon­
tréal, estinte que la population 
lui a exprime un vote de con­
fiance. 

« le n'ai pas voulu faire de su­
renchère par rapport aux pro­
messes de mes adversaires mais 

je maintiens que les taxes seront 
gelées l'an prochain, a déclaré 
M. Leduc à La Presse. Pour la 
qua t r ième fois, j ' o b t i e n s n e u f 
conseillers sur douze. Et on a du 
sang neuf avec de jeunes conseil­
lers. C'est stimulant. » 

L'avocat Mario Tassé se pré­
senta i t comme le candidat du 
changement mais ses promesses 
n'ont, semble-t-il, pas emu suffi­
samment les citoyens de la mu­
nic ipa l i té de 75 0 0 0 âmes. Le 
chef de l'opposition officielle à 
la mairie avait propose de rédui­
re la taxe foncière et de c rée r 
une police de quartier. 

L'ex-organisateur libéral fédé­
ral se soumet au verdict : « Je me 
plie au jugement de la popula­
tion, dit-il. Mais M. Leduc a usé 
d'une vieille méthode, soit de di­
viser pour régner. » Il estime que 
la lutte à trois lui coûte la victoi­
re : « Q u a n d on addit ionne les 
voix de M. Laurendeau et les 
miennes, on dépasse M. Leduc » 

Le maire ne partage pas cet te 
interprétation : « L'existence de 
ces deux partis provient d 'une 
c h i c a n e de famil le au sein du 
PML. dit-il. Je n'ai ourdi aucun 
complot. » 

Pour Paul Laurendeau et le 
nouveau Parti LaSallois. la défai­
te est amère. Après avoir ete bat­
tu de peu il y a quatre ans. l'en­
seignant en musique se retrouve 
en troisième position sans être 
parvenu à faire élire le moindre 
conseiller. « O n a pourtant fait 
une campagne positive et honnê­
te, dit-il. le regrette que M. Tas­
se ait travaille en faveur du mai­
re Leduc. » 

M. Laurendeau promettait de 
geler les taxes et les salaires des 
élus municipaux pendant quatre 
ans. Conseiller municipal depuis 
1 9 8 3 . il va sans doute retourner 
à ses tableaux noirs. 

\ 
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Société distincte: Harris pourrait jouer des notes discordantes 
ivresse ( an ad un ne 
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TORONTO 

• Contrairement à ses prédécesseurs 
qui ont toujours accordé leurs violons 
avec Ottawa dans le dossier constitu­
tionnel, le nouveau gouvernement onta-
rien de Mike Harris pourrait devenir 
un empêcheur de tourner en rond pour 
le gouvernement Chrétien dans d'éven­
tuels pourparlers constitutionnels visant 
à reconnaître au Québec un statut de 
société distincte. 

Jusqu'à maintenant, le premier minis­
tre Harris refuse de dire clairement s'il 
appuie ou non ce concept. La résolution 
qu'il a fait adopter en Chambre avant 
le référendum indiquait que l'Ontario 
« chérit le caractère distinct du Qué­
bec », mais elle n'allait pas jusqu'à s'en­
gager à appuyer l'enchâssement du con­
cept dans la constitution. 

Et les propos de M. Harris depuis le 
résultat du référendum laissent croire 
que dans ce débat, il risque davantage 
de se ranger du côté des Preston Man 

ning et Ralph Klein qui, eux, ne veu­
lent pas entamer de pourparlers consti­
tutionnels et encore moins reconnaître 
au Québec un statut particulier. 

À Bob Rae qui lui demandait, mer­
credi, s'il appuie la société distincte, M. 
Harris a répliqué : « Le symbolisme ne 
m'intéresse pas, ni cette approche qui a 
prévalu au cours des 15 dernières an­
nées, de tenter d'apaiser le Québec. » 

€ |e pense que de ressusciter de vieil­
les formulations, de vieilles terminolo­
gies et de vieil les ba ta i l les qui ont 
échoué à chaque fois au cours des 15 
dernières années n'est pas une approche 
constructive », a-t-il ajouté. 

Sa ministre des affaires intergouver­
nementales, Mme Dianne Cunningham, 
a dit de son côté que le gouvernement 
voulait « consulter les Ontariens » avant 
de se prononcer. 

Inquiétude 
Cette position inquiète hautement les 

ténors du fédéralisme au Québec. 
Cette semaine, le premier ministre 

lean Chrétien et le chef conservateur 
fean Charest ont privément rendu visite 
à M. Harris pour tenter de lui expliquer 
la « realité politique » de l'après-réfé-
rendum québécois. M. Harris a égale* 
ment reçu la visite de son homologue 
conservateur du Manitoba, M. Gary Fil-
mon. 

Son ministre des Affaires intergou­
vernementales, M. Richard Dicerni, un 
ancien conseiller du gouvernement Tru­
deau, subit lui aussi des pressions de la 
part de ses anciens collègues à Ottawa. 

Et en Chambre, l'ancien premier mi­
nistre Bob Rae, un partisan de la socié­
té distincte, continue de prodiguer ses 
conseils à M. Harris, bien qu'il soit « en 
train de perdre espoir », a-t-il confié. 

Selon le Toronto Star, Mike Harris 
serait coincé entre l'arbre et l 'écorce : 
conscient du rôle de conciliateur que 
joue traditionnellement l'Ontario et de 
la générosité qui l'a toujours animée en­
vers le Québec, M. Harris craindrait 
une révolte de ses députés s'il recon­
naissait le caractère distinct du Québec. 

Citant un député qui a requis l'ano­
nymat, le Star indique que toute tenta­
tive fédérale visant à forcer les législa­
tures provinciales à adopter la société 
distincte échouerait à Queen's Park. 

Le mieux que M. Harris puisse faire, 
indique-t-on, serait de tenir un vote li­
bre sur cette question, lequel risquerait 
d'être battu par une majorité des 82 dé­
putés conservateurs. 

« Une bonne partie des députés con­
servateurs n 'ont aucune expérience 
dans le dossier constitutionnel. Ils sont 
plutôt contre l'idée d'un statut spécial 
pour le Québec et ils pensent ainsi re­
fléter le sentiment de leurs électeurs », 
explique le politicologue Graham Whi-
te. de l'université de Toronto. 

« N'oublions pas que les conserva­
teurs ont été élus dans les communau­
tés rurales, les banlieues, par des gens 
davantage sympathiques à Preston Man-
ning qu à Joe Clark ( de l'aile intellec­
tuelle du Parti conservateur ) », rappel­
les il 

« Les députés pensent qu'ils n'ont pas 

le mandat de s'engager dans des pour­
parlers constitutionnels », explique de 
son côté la ministre l'umiingham. 

Le 8 juin dernier, les conservateurs 
de Mike Harris ont été élus pour faire 
« la révolution du bon sens » et non 
pour jouer le jeu constitutionnel, fait-
on également remarquer. 

Aussi Mike Harris n'a-t-il ni le goût 
ni l'intention de consacrer s e s énergies 
à parler constitution, contrairement a 
ce qu'ont fait ses prédécesseurs Bob Rae 
et David Peterson. 

À l'époque des négociations menant 
à l'Accord de Charlottctown, M. Harris. 
alors chef de l'opposition, semoneait ré­
gulièrement M. Rae, lui reprochant de 
« perdre son temps » sur la constitution 
alors qu'il aurait pu travailler au sucées 
économique de l'Ontario. 

Si on lui parle de décentraliser la fé­
dération et d 'éliminer les dédouble­
ments de programmes, M Harris tend 
l'oreille. Mais pour la société cîisîiticte, 
il faudra parler plus fort ou enton­
ner un autre refrain. 

Vous développez votre entreprise : 
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Le flambeau constitutionnel 
brûle... entre le vice-premier 
ministre Sheila Copps et le lea­
der réformiste Preston Man-
ning. 

Unité du 
Canada: 
Mannlng 
préfère 
l'inaction à 
Sheila Copps 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le dossier de l'unité nationale 
ne devrait pas être confié au vi­
c e - p r e m i e r m i n i s t r e S h e i l a 
Copps pendant le prochain voya­
ge outre-mer de Jean Chrétien, 
soutient le chef réformiste Pre 
ton Manning. 

M. Manning a déclaré hier sur 
les ondes du réseau BBS que 
Mme Copps «un impact très né­
gatif à la Chambre ainsi que sur 
la question de l'unité ». 

« 11 est préférable que le pre­
mier ministre ne fasse rien que 
de voir Sheila Copps mal faire 
les choses », a-t-il ajoute 

Jean Chrétien est parti hier 
pour Israël, ou il assistera au­
jourd'hui aux funérailles du pre­
mier ministre assassiné Yitzhak 
Rabin. 

M. Chrétien doit de plus pren­
dre part à la con fé r ence du 
Commonwcalth. en Nouvelle 
Zélande, ainsi qu'a la conféren­
ce économique Asie-Pacifique au 
lapon. 

Son retour au Canada est pre-
vu pour le 19 novembre. 

M. Manning a de plus déclare 
à l'émission Surutay Edition que 
son parti n'appuierait pas une 
resolution parlementaire du gou­
vernement libéral pour la recon­
naissance du caractère distinct 
du Québec, a moins que toutes 
les provinces ne se voient recon­
naître le même st.itut 
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valieyfield a un nouveau maire 
Presse Canadienne 

• Moins d'une semaine après la 
campagne référendaire, les élec­
teurs de 675 villes du Québec se 
sont rendus une fois de plus aux 
urnes pour él i re autant de nou­
veaux conseils municipaux. 

À Val leyf ie ld, les citoyens ont 
choisi un nouveau maire, Denis 
Lapointe, et réélu les hui t con­
seillers en place. M. Lapointe a 
défait le maire sortant , Gaétan 
Rousse. O n ne connaissait pas le 
score exact des cand ida ts à la 
mairie. 

E n f i n , au moment de met t re 
sous presse, tout indiquait que le 
maire sortant de (onquiere, Mar­
cel M a r t e l , a l l a i t conserver le 
pouvo i r avec plus de 38 pou r 
cent des suffrages exprimés, soit 
quelque I 150 voix de plus que 
son p r inc ipa l r i va l . lean-Pierre 
B lackburn , ancien députe con­
servateur. 

De m ê m e , le c a n d i d a t a la 

Résultats 
serrés à 
l'île-Bizard 
• L'ex-conseil ler René Le-
cavalier a réussi de peu son 
re tou r en p o l i t i q u e , h ie r 
so i r , en l ' e m p o r t a n t par 
seulement 38 voix sur son 
plus proche concurrent à la 
mairie de l ' i le-Bizard, Nor­
mand Marinacci. 

Les é lect ions on t d ' a i l ­
l eu rs é té s e r r é e s à p l u s 
d'un t i t re dans cette muni ­
c i p a l i t é de l 'ouest de la 
C U M puisqu'un dépoui l le­
ment judic iaire sera néces­
saire dans le district numé­
ro trois, ou deux candidats, 
ceux des partis de M M . Le-
cavalier et Mar inacci , sont 
arrivés à égalité avec cha­
cun 268 voix. 

En out re . M. Lecaval ier 
est en minor i té au conseil 
pu isque le Renouveau de 
l ' i le-Bizard de M. Marinac­
ci a quand même fait él i re 
trois conseillers. 

11 s'agit de )ean Lecava­
l ier, qu i faisait campagne 
cont re son frère René, de 
Connie Caruso et de Marie 
Bertrand. Le part i du nou­
veau ma i re , le Regroupe­
ment des citoyens, n'a fait 
él ire qu 'un consei l ler. )ac-
ques Labrosse. L'autre siège 
est allé à l ' indépendant Ri­
chard Bélanger. 

M. Mar i nacc i ava i t été 
d é f a i t par M. Den is par 
une cen ta ine de vo i x en 
1991. I l a récolté 1 884 vo­
tes, juste derrière M. Leca­
v a l i e r q u i en a amassé 
1922. René Gervais . con­
seil ler munic ipa l et leader 
de l 'Équipe de l ' i le-Bizard, 
a pour sa part f i n i troisiè­
me avec 1 290 voix. 

Le taux de part ic ipat ion 
à l ' î le-Bizard, qu i compte 
13 000 habi tants, a été de 
63 pour cent. 

mair ie d 'Outrcmont . lerôme Un-
terberg, disposait d 'une bonne 
longueur d'avance sur ses deux 
a d v e r s a i r e s , Pau l A s s e l i n et 
Chantai Raymond. 

En Outaouais, les maires sor­
tants de H u l l et de G a t i n e a u , 
Yves Ducharme et Guy Lacroix, 
ont été reclus, tandis que le con­
seil d 'Ay lmer sera désormais d i ­
rige par Marc Croteau. 

Élu pour la première fois dans 
une part iel le en 1992, Yves Du­
cha rme a bénéf ice d ' u n appu i 
massif de la populat ion hulloise, 
soit près de 83 pour cent des suf­
frages e x p r i m e s c o n t r e seule­
ment 13 pour cent pour son ad­
versaire, Sylvain Ladéroute. 

Un peu plus de 42 pour cent 
des 18 878 électeurs inscr i ts se 
sont prévalus de leur d r o i t de 
vote et ont pris part a une gran­
de première en la mat ière : un 
sc ru t in é lec t ron ique grâce au­
quel la compi lat ion s'est faite en 
un temps record. A ins i , mo ins 
d'une demi-heure après la ferme­

ture des bureaux de vote, la po­
pulat ion connaissait les résultats 

Le ma i re de Ga t i neau , G u y 
Lacroix, a vu son mandat renou­
velé, mais à l'issue d 'une lu t te 
serrée. I l a tou t de même re­
cue i l l i 55 pour cent des suf f ra­
ges, lean-Guy Binet. son seul vis­
a-vis en récol tant 45 pour cent. 
La au^. i . moins de la moit ié des 
67 892 électeurs ( 45 pour cent ) 
ont part icipé a l'exercice. 

Par ail leurs, c'est un conseiller 
sortant qu i présidera les dest i ­
nées d 'Aylmer. Marc Croteau est 
aile chercher 53,5 pour cent des 
1 I 6 9 7 é l e c t e u r s , d e v a n ç a n t 
M a r c R o b i l l a r d ( 2 1 , 7 p o u r 
cent ), Pierre Crevier ( 18,2 pour 
cent ) et Ruth Heafey ( 6,6 pour 
cent ). 

Les maires sortants de Sainte-
Therese, El ie Fal lu , de Mascou-
che , R i c h a r d M a r c o t t e , et de 
W e s t m o u n t , Peter T r e n t , o n t 
tous t r o i s été déc la res v a i n ­
queurs en l 'absence d 'oppos i ­
t ion. 

Policier de la GRC 
élu maire de St-Blaise 
Gaétan Delisle a brigué les 
suffrages malgré ses supérieurs 
É R I C T R O T T I E R 

• Fait i néd i t , un po l ic ier de la 
GRC. Gaétan Del is le, a été élu 
hier soir maire de sa munic ipal i ­
té. Sa in t -B ia ise-sur -R iche l ieu , 
une pet i te v i l l e située près de 
Saint-Paul-de-l ' i le-aux-Noix. au 
sud de Montréal . 

En depi t du fai t que la GRC 
lu i avait o rdonne de re t i re r sa 
candidature en début de campa­
gne, le policier Delisle est parve­
nu à balayer l 'équipe du maire 
sortant Dona ld G i r a r d , faisant 
é l i re les six consei l lers de son 
équipe par une écrasante major i­
té. 

Le nouveau maire, qui repré­
sente les policiers de la GRC au­
près de la direct ion du corps de 
po l i ce fédéra l , s 'a t tend à une 
partie de bras de fer avec ses su­
périeurs à la suite de cette élec­
t ion . 

« I ls v o n t me contes ter ; i ls 
vont peut-être même essayer de 
me congédier. M o i . je crois que 
je suis dans mon bon droi t », a-t-
i l déclaré hier a Lu Presse. 

La GRC s'oppose a ce que ses 
pol iciers s ' impl iquent en po l i t i ­
que, en vertu d'un règlement in­
terne sur les conf l i ts d ' intérêts. 
Au début de la campagne, l 'équi­
pe du maire sortant avait porte 
p la in te auprès de la GRC, qu i 
avait alors ordonne a son po l i ­
cier de cesser toute activité pol i ­
t ique. 

Pour sa pa r t . M. De l i s le se 
base sur un arrêt de la Cour su­
prême da tan t de 1991, leque l 
juge inconst i tu t ionnel le l ' in ter­
d ic t ion faite aux employés de la 
Fonc t ion pub l ique fédérale de 
briguer les suffrages. 

« La GRC s'apprête d 'a i l leurs 
à reviser son règlement, à la lu­
mière du jugement de la Cour 
suprême », a f f i rme le nouveau 
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Gaétan Delisle a l'habitude des 
confrontations avec la direc­
tion de la GRC : il représente ses 
confrères depuis plusieurs an­
nées. 

m a i r e , q u i a dépose un g r i e f 
pour contester l 'ordre de ses su­
périeurs. 

« le ne fais pas ça pour nar­
guer la GRC, a-t-i l expliqué. Ça 
fa i t 21 ans que je demeure à 
Saint-Biaise et j 'a i été très imp l i ­
qué dans un dossier où la V i l le a 
dépensé une fortune pour se do­
ter d 'un édifice municipal digne 
d 'une mé t ropo le , l 'an dern ie r . 
Depuis cette af faire, j ' a i décidé 
de m' impl iquer dans les affaires 
de ma v i l l e pour éviter qu 'une 
telle chose ne se reproduise . . . » 

Des prestataires de l'aide sociale 
contestent les compressions en Ontario 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les réduct ions massives du 
gouve rnemen t o n t a r i e n dans 
l 'a ide sociale se re t rouveron t 
devant les t r i b u n a u x , aujour­
d ' hu i , alors qu 'un groupe de 12 
bénéficiaires demandera aux ju­
ges d'y mettre f i n , en vertu de 
la Charte des droi ts. 

«Cela t ient a notre dro i t , en 
tant que bénéficiaires de l'aide 
soc ia le , de p o u v o i r sat is fa i re 
nos besoins fondamentaux tels 
que définis par la Charte, expl i­
que l'une de ces 12 contestatai­
res, Ton i Panzuto, 40 ans, mere 
d ' u n en fan t . Nous nous bat ­
trons pour les garder parce que 
nous ne voulons pas laisser nos 
enfants souffrir. » 

T r o i s juges de la C o u r de 
l 'Ontar io entendront les argu­
ments des deux parties. En sep­
t embre , la juge |anet Bo land 
avait refusé d'accorder une in­

j o n c t i o n pou r m e t t r e f i n aux 
compressions de 21,6 pour cent 
dans le budget de l'aide sociale, 
alléguant qu'un tel geste cause­
rait des « dommages i r répara­
bles ». Elle avait toutefois admis 
que la demande des plaignants 
soulevai t de « sérieuses ques­
tions ». 

Les 12 p la ignants a f f i rmen t 
que les réduc t ions pour ra ien t 
jeter a la rue jusqu'à 100 000 
personnes incapables de payer 
leur loyer. Ils ajoutent que ces 
coupures entraîneront des pro­
blèmes de malnut r i t ion chez les 
enfants. 

Ils appuient de plus leur de-
marche devant les t r i b u n a u x 
sur le fa i t que ces réduc t ions 
violeraient la Charte des droits, 
ainsi qu 'une entente fédérale-
provinciale sur l'aide sociale. 

De son côté, le gouvernement 
conservateur a f f i rme que son 
geste permettra d'économiser 1 
mi l l i a rd , et aidera a mettre f i n 

au «cyc le de la dépendance «i 
l 'aide sociale » 

Pour l'avocate lanel Minor, 
qu i représente le ministère des 
Services sociaux, repenser l e s 
réductions pourrait coûter q u e l 
que 80 m i l l i o n s par mois » 
prov ince . E l le ajoute que r i 
ne permet d ' a f f i r m e r que l e s 
coupures vont causer des expul 
sions en masse, suggérant que 
cela pourra i t p lu tô t inc i te r ! 
p r o p r i é t a i r e s a r é d u i r e leur 
loyers 

Ton i Panzuto. dont le chèque 
d ' a i d e s o c i a l e a c h u t e de 
1 221 $ a 957 $ par mois, affir­
me au contraire avoir ete preve 
nue que son loyer pourrai t au^ 
menter. 

« Si ces réduct ions n'ont pas 
pour conséquence d'envoyer da­
vantage de mères sur le marche 
du t ravai l , les dommages pour 
raient être irréparables », selon 
Ernie L i gh tman , économis te a 
l'Université de Toronto, qui .ap­
porte son aide aux plaignants. 

Je vis dans une société 
« totalitaire soft », déclare 
René-Daniel Dubois en France 
Presse Canadienne 

PARIS 

• « Le référendum est une ten­
t a t i v e de su i c ide q u i n'a pas 
marché », juge Rene-Daniel Du­
bois dans une in terv iew fleuve 
publ iée sur une ple ine page ce 
w e e k - e n d dans le q u o t i d i e n 
français Le Monde . 
Dans ce long entret ien, le pro l i ­
f ique auteur de théâtre, pr is a 
p a r t i e par les souvera in is tes 
pendant la campagne référen­
da i re pour a v o i r refusé de se 
ra l l ier a la cause, persiste et si­
gne. I l décrit le Québec comme 
une «société to ta l i ta i re soft», 
souffrant d 'un dél i re de persé­
cut ion et nourr ie d'une « cul tu­
re du ressentiment ». 

« Les Québécois s ' imaginent 
que la souvera ineté sera leur 
acte de naissance. En attendant, 
ils se définissent non pas com­
me acteurs mais comme v i c t i ­
mes de la ha ine et de la mé­
chanceté des autres, exp l ique 
Dubois. Dans cette dynamique 
du ressentiment, le ' je' n'est pas 
u t i l i s é à la f o r m e ac t i ve : i l 

n'est q u ' u n po in t foca l , i l ne 
sert qu'a formuler reproches et 
gémissements. » 

L 'au teu r de Seing at Home 
with Claude ( q u ' o n peut vo i r 
comme une pièce sur l ' incapaci­
té des Québécois de nommer et 
de dire les choses ) estime d'ai l ­
leurs qu'avec la déclarat ion de 
lacques Parizeau sur le « vote 
e thn ique », « les masques sont 
tombes ». 

« La not ion de peuple québé­
cois, telle que déf inie off iciel le­
ment dans le projet souverainis­
t e , n ' i n c l u t p a s l es n o n -
francophones, juge-t-i l . La seule 
corde que l 'on fait v ibrer, c'est 
celle de l ' e thn ic i té , base d 'un 
racisme qu'on camoufle sous un 
discours po l i t iquement correct. 
C'est dangereux. » 

À ses yeux, le mouvement in ­
dépendantiste n'est plus qu'une 
«vaste entrepr ise de chantage 
é m o t i f q u i t o u r n e à v i d e et 
dans laquelle la pensée cr i t ique 
est n o n s e u l e m e n t absen te , 
mais chassée lorsqu'el le se pré­
sente ». 

Rappel de 
fromage 
Presse Canadienne 

TOROSTO 

T 

• 

T 

• Kraft Canada prév ient les 
personnes a l l e r g i q u e s aux 
fruits de mer, et part icul ière­
ment au saumon, de ne pas 
consommer le f romage à la 
crème Phi ladelphie a saveur 
de piment. 

La compagnie procède* a c ­
tuel lement au rappel de ces 
p r o d u i t s v e n d u s d a n s un 
contenant de 125 gr et por­
tant un code de f r a i c h e u r 
p o u v a n t v a r i e r d e 
9 6 A L 0 3 M 1 4 3 0 a 
96AL03M23 :00 avec la men­
t i o n S A U M O N i m p r i m é e 
sous le contenant. 

Cer ta ins de ces p r o d u i t s 
pourraient conten i r du sau­
mon sans que cela soit ind i ­
que dans la liste des ingré­
dients et sont considérés par 
Kraft comme un risque pour 
la santé des personnes aller­
giques aux f ru i ts de mer et 
part iculièrement au saumon. 

Quiconque désire de plus 
amp les i n f o r m a t i o n s peut 
s'adresser au 1-800-267-4635. 

Tempête en Méditerranée : dix morts 
Agence France-Presse 

MARSEILLE 

• Le bi lan de la tempête ayant 
sévi ces derniers jours en Médi ­
te r ranée est de d i x m o r t s et 
quatre blessés, après l 'abandon 
des recherches à la sui te des 
naufrages de deux voi l iers qu i 
participaient à des courses-croi­
sières, a-t-on appr is auprès du 
cen t re de secours en mer de 
Marseille. 

Les sauveteurs français, qu i 
avaient mobi l i sé d ' impor tan ts 

moyens aériens, en co l labora­
t i on avec leurs co l lègues i ta ­
liens, ont considère hier après-
m i d i q u ' i l n'y ava i t p lus de 
chance de retrouver vivants les 
sept naufragés portés disparus. 

Six personnes, de nat ional i té 
i tal ienne, sont mortes à la suite 
du naufrage, jeudi soir au nord-
est de l'île de Minorque ( Baléa­
res. Espagne ). d u Parsifal, un 
monocoque i ta l ien qui par t ic i ­
pait a la « Transat des Alizés ». 

Les trois autres équipiers du 
bateau, également des I ta l iens, 
avaient été récupères. 

Quatre autres navigateurs, de 
na t i ona l i t é f rançaise mais vi­
vant à Londres, ont aussi trouve 
la mort après le retournement, 
dans la n u i t de samedi a d i ­
manche a plus de 150 k m au 
large de Marsei l le , du Bayete . 
un catamaran français battant 
pav i l lon anglais et qu i par t ic i ­
pait à la « Transat des Passion­
nés ». 

• 

Le seul rescapé de ce naufra­
ge, un Bri tannique, a ete hospi­
tal isé à T o u l o n ( sud-est de la 
France ). 

6 . 

1 
3f& 

• • 
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À L'ACHAT D'UN JEU DE PNEUS 
VOUS FAIRE GAGNER UNE DE 10 M 

HIVER PI 
AGNIFIQUE S BMW 318is COUPE SPC1R 

CAR 
T OU 

Ne courez pas de 

risques inutiles avec vos 

pneus! Pirelli chausse les 

meilleures voitures au 

monde depuis plusieurs 

décennies. C'est ce même 

niveau de performances 

que vous obtiendrez avec 

la gamme complète de 

pneus d'hiver Pirelli. Et nos 

SANS MAÎTI 

ATXER QUI P 
I LA VALEUR I 

pneus portent aussi une 

garantie complète contre 

les risques routiers. 

Ce n'est pas tout! Pirelli 

a réussi à créer un concours 

où les risques sont réduits 

au minimum! Le Défi Pirelli 

vous offre plus de 58 000 

prix instantanés. Toutes les 

cartes à gratter vous don-

I U R R A I T BIE 
E VOTRE AC 

nent la possibilité de gagner! 

Pour plus de précisions 

sur le concours, passez 

chez un détaillant Pirelli 

Mais, faites vite! Le 

Défi Pirelli prend fin le 

15 décembre 1995. 

I I R E L L I 
IEN 
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SAISISSANTE. 
TOUJOURS ACCESSIBLE. 

U N E CLASS E À PART. 
La voici 

Une nouvelle voiture qui se démar­

que en balayant cette croyance que 

les biens et les plaisirs qui font 

l'objet de nos désirs sont toujours 

hors de prix. C est la berline Civic 

de sixième génération. 

Tellement spacieuse 

Détendez-vous et prenez vos aises 

dans un habitacle étonnamment 

spacieux et abondamment pourvu 

de rangements pratiques, de vide-

poches et de porte-gobelets. 

Tellement silencieuse 

Isolez-vous dans un remarquable 

cocon de silence. Grâce aux innova­

tions techniques de la berline Civic, 

vous aurez la nette impression de 

conduire une voiture beaucoup 

plus coûteuse. 

Tellement bien pensée 

Des commandes et des instruments 

bien disposés jusqu aux sièges dune 

ergonomie impeccable, chaque 

détail contribue à vous cajoler dans 

un maximum de commodité et 

de confort. 

Tellement stimulante 

Au volant de la berline Civic, vous 

vivez un phénomène peu commun : 

elle prolonge littéralement votre 

corps et votre esprit. C est ainsi que 

s'exprime l'expérience de Honda en 

course automobile. 

Tellement sûre 

La sécurité, c'est la tranquillité 

d'espnt. La berline Civic possède 

une robuste carrosserie qui con­

stitue un environnement protecteur 

vraiment efficace. De plus, des 

coussins gonflables (système de 

retenue supplémentaire ou SRS) 

aux deux places avant offrent un 

complément de protection 

Tellement efficace 

Utilisation judicieuse de l'espace, 

pièces de carrosserie recyclables, 

consommation d'essence qui se 

mesure au compte-gouttes, tout 

dans la berline Civic concourt à en 

faire un modèle d'efficacité. 

Voilà la berline Civic 1996. Elle 

repousse tellement loin les balises 

de sa catégorie que vous pourriez 

croire qu'elle coûte d'autant plus 

cher. C'est loin d'être le cas. 

LA NOUVELLE BERLINE CIVIC 

14 895* A partir de 
POUR RECEVOIR UN CATALOGUE OU CONNAÎTRE L'ADRESSE OU 
CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS. COMPOSEZ LE 1800 69CMC. 

4»M v 

-toi *TC*-jg£:'' 

O 
CONÇUE ET CONSTRUITE 
SANS CONCESSION 

' PD S F pour la berime Honda Gvx LX 1996 Transport, préparation, immatncuiauon et taxe en sus Le concessionnaire peut vendre a pnx inférieur Renseignez-vous auprès du concessionnaire Honda 

Suicide du 
philosophe 
français 
Gilles 
Deleuze 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le philosphe français Gilles 
Deleuze s'est suicidé samedi à 
l'âge de 70 ans, en se jetant 
d'une fenêtre de son domicile 
parisien, après une maladie de 
plusieurs années, a-t-on appris 
hier auprès de son entourage. 

Avec lui disparaît à nouveau 
dans des circonstance dramati­
ques une grande figure de la 
philosophie française, après Mi­
chel Foucault, mort du sida en 
1984, Louis Althusser, mort en 
1990 après avoir tué sa femme 
dans un accès de folie, ou le si-
tuationniste Guy Debord, qui a 
choisi également le suicide. 

Un philosophe 
hors des normes 

Gilles Deleuze était considéré 
comme un philosophe hors nor­
mes, dont son collègue Michel 
Foucault disait: «C'est le seul 
esprit philosophique en Fran­
ce ». Pour Deleuze, philosopher 
consistait à travailler des con­
cepts comme on travaille le bois. 
Chacun de ses livres était une 
création nouvelle. 

En 1993, il a publié Critique et 
clinique, où il vagabondait chez 
Herman Melville, Beckett, Lewis 
Carroll, Kafka, affirmant : « Un 
grand écrivain est toujours com­
me un étranger dans la langue 
où il s'exprime, même si c'est sa 
langue natale. » 

Né en 1925 à Paris dans une 
famille de droite, Gilles Deleuze 
a toujours été un homme de gau­
che. Sa silhouette était bien con­
nue du Quartier latin à Paris, 
chapeau feutre fiché sur la tête. 
Universitaire, ses cours sur Kant 
ressemblaient à un roman poli­
cier. Il brillait aussi sur Bergson, 
Nietzsche. 

Avec son ami Félix Guattari, 
disparu en 1992, il avait publié 
en 1972 L'Anti-Oedipe, un ouvra­
ge difficile, mais devenu un best-
seller qui a marqué toute une gé­
nération d'intellectuels opposés 
à la « dictature » de la théorie 
psychanalytique. L'Anti-Oedipe 
critiquait sévèrement les con­
cepts et pratiques des grands 
psychanalystes (Freud, Melanie 
Klein), voulant leur substituer la 
schizo-analyse. 

Un tournant de la 
théorie analytique 
Ce livre fut un tournant pour 

la théorie analytique elle-même. 
L'Anti-Oedipe était le premier 
tome de Capitalisme et schizoph­
rénie. « Ce n'est pas le désir qui 
s'étaie sur les besoins, c'est le 
contraire, ce sont les besoins qui 
dérivent du désir », affirmaient 
les auteurs. 

Avec Guattari toujours, il a 
publié plusieurs ouvrages comme 
Kafka, Pour une littérature mineu­
re. Rhizome et Mille plateaux en 
1980, avant Qu'est-ce que la phi­
losophie ?. 

Il a beaucoup publié sur les 
sujets les plus divers : le cinéma, 
une monographie du peintre 
Francis Bacon, des essais sur 
Proust, Bergson, Spinoza, Michel 
Foucault, ou encore Leibniz. 

« )'connais Henri, 
l'&a&e 2$ Qu'y s'rend... » 

« Ça sonne encore... » 
« 5* si y casse pas 

une assiette ! » 
«Ys'rendra pas!» 
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Un retour sans anicroche pour la navette Columbia 
L'équipage a réussi de nombreuses expériences inédites et précieuses en apesanteur 
Agence France-Presse 

CAPCANAVERAL 

• La navette spatiale Columbia et ses sept 
membres d'équipage ont achevé hier une 
mission de seize jours consacrée essentielle­
ment à des expériences sur la microgravité. 

La navette a atterri à 6 h 45 sur la piste 
du centre spatial Kennedy à Cap Canaveral, 
en Floride, à l'issue d'un vol de quinze jours 
et 22 heures. Elle avait été lancée le 20 octo­
bre dernier après avoir essuyé un nombre re­
cord de six annulations de tirs dues à des 
difficultés techniques et des mauvaises con­
ditions météorologiques. Elle devait initiale­
ment être lancée le 28 septembre dernier. 

Columbia emportait dans ses soutes le La­
boratoire américain sur la Microgravité 
( USML-2 ). dans lequel se sont relayés sans 
interruption les membres de l'équipage, divi­
sés en deux équipes avec des horaires de re­
pos différents de façon a profiter au maxi­
mum des installations scientifiques. 

Des expériences sur la dispersion des par­
ticules ont notamment permis de confirmer 
une théorie selon laquelle celles-ci ont tou­
tes tendance à s'attirer mutuellement pour 

former des nuages de poussière. Agitées dans 
un instrument, des particules de poussière 
volcanique se sont regroupées progressive­
ment en raison de l'attraction électrostati­
que. 

Théorie confirmée 
Cette expérience confirme une théorie 

mise au point par un chercheur , |ohn 
Marshall, qui travaille notamment pour le 
Centre de Recherche Ames de la NASA, et 
selon qui ce phénomène d'aggrégation inter­
vient dans tous les nuages de poussière, qu'il 
s'agisse de nébuleuses planétaires à l'origine 
des étoiles, des tempêtes de poussière sur 
Mars, des nuages créés sur la Terre par l'im­
pact de la chute d'une météore ou encore de 
nuages nés des éruptions volcaniques. 

Le laboratoire USML-2 est le deuxième de 
ce type, le premier ayant volé à bord de la 
même navette Columbia en I992. 

D'autres expériences, sur la circulation 
des fluides en microgravité ont également 
été menées. L'une porte sur des simulations 
de l'atmosphère de (upiter. Les gaz de cette 
planète géante diffusent plus de chaleur 
qu'ils n'en reçoivent de la part du Soleil, 
d'où un intérêt particulier des scientifiques. 

Une autre expérience a consisté à étudier 
la façon dont certaines substances ajoutées a 
un liquide peuvent renforcer ou diminuer 
ses propriétés à se mélanger ou a se mêler a 
d'autres substances. Les applications des ré­
sultats de ces recherches intéressent de nom­
breux secteurs industriels, comme l'industrie 
des cosmétiques. 
Une recherche sur le processus de solidifica­
tion des protéines de cristaux a notamment 
permis d'observer la formation en apesan­
teur de cristaux totalement inédits, et de dé­
terminer la façon dont leurs atomes et leurs 
molécules s'étaient imbriqués pour former 
des cristaux. Ces résultats pourraient facili­
ter l'amélioration des méthodes de fabrica­
tion de ces éléments sur Terre. 

Grâce à un système viédo, l'équipage a 
aussi fait des expériences sur le déploiement 
et les mouvements de gouttes d'eau. La 
croissance en microgravité de turbercules de 
pommes de terre, durant ce vol, doit être 
étudiée à Terre. 

Les astronautes ont également travaillé 
sur une protéine semblable au virus à l'origi­
ne des problèmes digestifs chez les êtres hu­
mains, et sur une protéine importante pour 
l'étude de l'arthrite. 

; 

PHOTO AP 

Le commandant de la mission columbia. Ken Bowersox. originaire 
de rindiana. tend la main à un technicien de la NASA venu l'ac­
cueillir à sa descente de la navette. Les sept membres d'équipage 
ont réussi une pléthore d'expériences scientifiques jamais réali­
sées jusqu'à maintenant 
• • 

Nous 
Achetons 

PHOTO AFP 

Kent Romlnger. pilote de la navette Columbia. Catherine Coleman. spécialiste de mission. Kenneth Bowersox, command de la mission, 
et Mlchael Lopez-Alegria. spécialiste de mission originaire d'Espagne, lèvent un pouce triomphal devant leur véhicule spatial, après un 
retour parfaitement réussi. La mission, on le sait, avait été à six reprises en raison de diverses difficultés techniques et climatiques. 

Nous évaluons et achetons 

les bijoux de familles ou de 

personnes depuis plus de 20 

ans. Nous sommes réputés 

pour offrir le meilleur prix 

et payer sur-le-champ. Que 

vous ayez un seul bijou ou 

toute une collection à offrir, 

venez en discuter avec nous. î 

REVOLUTIONNAIRE! ^ 
N O N CHIMIQUE! 
SILENCIEUX! 
ULTRA-EFFICACE CONTRE 
RATS, SOURIS ... élimine 
•ans laisser de traces! 

X-PULSOR déloge les nuisibles par de puis* 
sonts bombardements sonores à hautes fré­
quences... et les expulse! Sons inaudibles pour 
l'humain, les animaux domestiques et de ferme. 
Adieu pertes, dépenses vaines et répétitives! 
Recommandé avec satisfaction pour résidences, 
fermes, commerces, industries. 
Protection continuelle pendant des années! 

jfa-HIISO» EN GARDE 24h/24 

CONTINENTAL SERVICES INTEGRES INC. 
(514) 3 3 2 - 7 1 4 5 ou 1 -800 -265 -9145 

L E S H A U T E S S P H È R E S 
D E L ' É L É G A N C E . 

B R A C E L E T S E N O R 1 4 C A R A T S 

DE G R A N D S T Y L E E X C L U S I F S A 

B I R K S PETIT 195$ . G R A N D 349$ . 

• I 2 4 0 S Q U A R E PHILLIPS 3 9 7 - 2 5 1 1 • 

F A I R V I E W P O I N T E CLAIRE • CENTRE 

ROCKLAND • CARREFOUR LAVAL • MAIL 

CHAMPLAIN • PROMENADES ST-BRUNO 

Thompson & Whetstone Ltée. 289-9761 £ 
1117 rue Ste-Catherine O. bur. 900 Montréal Ê 

BIRKS 

Pas en position 
de répondre ? 

9 
Vous en avez plein les bras et ce serait risqué de repondre ? 

Dès que vous aurez les mains libres, vous pourrez retracer l'appel 
manqué. En appuyant sur les touches *69, on vous donnera le numéro 
de téléphone de la dernière personne qui a essayé de vous joindre. 

Avec *69, vous êtes vraiment en affaires. 

Seulement 50*. 
Seulement quand vous l'utilisez. 

ÎV>ur nlm d information*, comnmr.» le 1 AOO 994HUNG Offert U où la technoloçir 1r pcrmc\ 
t n appel dont |f numéro J H t bloque ne peut taire loh|et d un rappel IV0C la fonction HA 
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Gilles Boisvert savait qu'il allait mourir et en parlait volontiers 
JACQUES C A C N O N 

• Dimanche, le 25 juin dernier. 
La scène est incroyablememnt 
touchante. Le soleil et les projec­
teurs de la télévision ont trans­
formé l'intérieur de la caravane 
en véritable four. Maigre la cha­
leur accablante, Gilles Boisvert 
laisse l'impression d'être bien à 
l'aise dans une pièce climatisée. 

« Vous n'avez pas peur de la 
mort, vous, monsieur Boisvert ? » 
demande l'animatrice, Margueri­
te Biais. L'homme de 59 ans sait 

qu'il est condamné, que la fin 
est proche. Tout le monde alen­
tour le sait. La réponse vient , 
nonchalante : « Ah. . . je n'ai pas 
peur de la mort... À un moment 
donne il faut tous en arriver là. 
)e n'ai pas peur du tout. )e sais 
que quand ça va arriver là, ça va 
faire quelque chose mais ce n'est 
pas encore arr ivé. Ça va peut-
être arriver sous peu... en tout 
cas... » 

« Parce que vous êtes mala­
de » , enchaine l'animatrice. 

« le suis très m a l a d e » , ac-

quiesce-t-il. Et il récite la liste 
des maux qui le minent comme 
si on lui avait demandé la liste 
des voitures anciennes qu ' i l a 
possédées. La conclusion est iné­
vitable : « Us m'ont dit que mes 
jours étaient comptés . M o i je 

fprends ça une journée à la fois, 
e vais essayer de m'occuper tous 

les jours. C'est avec ça que je 
vais aller le plus loin. Et je vais 
essayer de garder le sourire. » 

Il explique ensuite à Margue­
r i te Biais que c'est sa passion 
pour les voitures anciennes, les 

• -4 

PHOTO ARMAND TROTTIER. L3 Presse 

Samedi, à cranby. Cilles Boisvert a été porté en terre dans un corbillard 1936. année de sa naissance, 
tandis que ses deux Ford 1903 ouvraient le cortège. 

« vieux chars » comme il l'a tou­
jours dit, qui l'aide à garder une 
certaine forme. 

Des « vieux chars » , il en a 
possédé plus de 50 mais il ne lui 
en reste que deux, deux Ford 
1903, auxquels il est particulière­
ment attaché. Tout simplement 
appelées modèle « A » , ces voitu­
res sont les premières qu'Henry 
Ford a produites en série. En 
cette première année, il en a as­
semblé seulement 670, de façon 
artisanale, et Gilles Boisvert pos­
sède les numéros 318 et 533. En 
fait, il en possède deux et demi 
car il a découvert une troisième 
carrosserie et cherche un châssis 
et un moteur pour la compléter. 

Des Ford 1903, il en reste seu­
lement une vingtaine en parfaite 
c o n d i t i o n dans le m o n d e . Le 
musée Ford, à Détroit, en possè­
de également deux mais elles ne 
sortent jamais, tandis que lui, se 
plaît à les exhiber et à les faire 
rouler, malgré leur âge, 92 ans. 

Marguerite Biais s'informe de 
ce que qu ' i l adviendra de ses 
deux précieuses Ford après son 
décès ? Gi l les Boisvert répond 
qu'il les a données à ses deux pe­
ti ts-enfants, le m o d è l e 318 à 
Louis-Philippe, âgé de 10 ans, et 
le 533 à Andréanne . cinq ans, 
les enfants de sa fille )osée Bois-
vert-Lussier. 

Au même moment , les deux 
enfants s 'approchent de leur 
grand-père et l'embrassent. 

« M o n beau Louis-Phi l ippe, 

»*.V» '-y S 1 

Du 6 au 13 
novembre 

Chez Roche-Bobois, il y a une semaine dans l'année 
qu'il serait vraiment fou de manquer: 
celle des 8 IOURS EXCEPTIONNELS, 

8 jours de prix craquants dans tout le magasin! 
Salons en cuir ou tissu, meubles par éléments, 
petits meubles, tables, chaises, tapis, lampes... 

Jusqu'au 13 novembre chez Roche-Bobois, 
vous allez pouvoir combler toutes 

vos envies de décoration. 

Ouvert le dimanche 12 novembre de 12 h à 17 h. 
a 

JOURS 
• 

exceptionnels BOBOIS 

1425, boul. René-Lévesque Ouest, angle rue Bishop, H3G 1T7 • Tél.: (514) 871-9070 

Dimanche, le 25 juin dernier. Cilles Boisvert. qui se savait condam­
ne, accordait une entrevue émouvante à l'animatrice de teié Mar­
guerite Biais. 

c'est quoi ta voiture préférée ? » 
demande l'animatrice. 

L'enfant repond sans hésiter 
une Ford 1903. Le grand-père in­
tervient aussitôt et se dit très 
heureux de son choix, ajoutant : 
« Ford n'a fait qu'une voi ture 
qui était très bonne et il a fait ça 
en 1903. Ça c'est une joke. » Et 
Gilles Boisvert éclate de rire. Un 
rire sincère. 

C'est la fin de l ' interview et 
dans la caravane, l 'émotion at­
teint son apogée. Un long silen­
ce suit. Est-on allé trop loin ? 
Tous les regards sont braques 
sur Gilles Boisvert. Comment va-
t-il réagir ? Il se lève simplement 
comme l'acteur qui vient de ter­
miner une scène et demande si 
tout s'est bien déroulé. Ouf ! 

Cet éclat de rire est la derniè­
re image qu 'on voi t de lui et 
c'est l ' image qu'il voulait sans 
doute qu 'on garde, ce l le d'un 
homme heureux qui a profité de 
la vie au maximum et jusqu'à la 
dernière minute. 

Quatre mois plus tard, soit le 
30 octobre, le jour même du ré­
férendum, il cessait son combat 
et s 'éteignait paisiblement au 
Centre hospitalier de Granby. 

Gilles Boisvert, c'était l 'hom­
me aux deux Ford 1903. D'ail­
leurs, samedi, le jour de ses fu­
n é r a i l l e s , les deux v o i t u r e s 
jumelles ouvraient le cortège, de­
vant un corbillard 1936, année 
de la naissance de Gil les Bois­
vert. Suivaient plusieurs de ses 
nombreux amis au vo lan t de 
leurs viei l les voitures. L'église 
Sainte-Famille était remplie à 
capacité. 

Monument funéraire célèbre 
C'est cependant par son mo­

nument funéraire que ce collec­
tionneur excentr ique a connu 
une notoriété internationale. Le 
bloc de sept pieds sur 15 est dé­
coré de sa photo et d'une repro­
duc t ion , en rouge v i f , d 'une 
Ford 1903. Cette photo a fait te 
tour du monde et les gens lui 
ont fait parvenir des coupures de 
journaux de partout. Bien sou­
vent l'adresse se limitait a Gilles 
Boisvert. Granby. 

Lors de l'interview, l'animatri­
ce lui a demande pourquoi avoir 
fait ériger ce monument de son 
vivant ? 

11 repond tout simplement que 
c'est pour faire comme les 50 à 
60 p. cent des autres personnes 
qui préparent leur mort. Il ajou­
te cependant, non sans fierté : 
« C'est unique au monde, c'est 
spécial et je suis très heureux 
qu'on l'ait a Granby » . 

Bien que malade, il a passé 
l 'été à parcourir le circuit des 
e x p o s i t i o n s et des concou r s 
d'elegance. Un samedi il était à 
Chicoutimi et le lendemain, on 
le rencontrait à Drummondville. 
Il a également visité Lac-Megan-
tic. Lac-Etchemin et Saint-Geor-
ges-de-Beauce. Partout, il faisait 
la promotion de son propre con­
cours, le « Couronnement de la 
voiture ancienne » , qui a eu lieu 
pour la première fois les 15, 16 
et 17 septembre 1995, à Granby. 

L'apothéose de la saison, c'est 
le c o n c o u r s de H e r s h e y , en 
Pennsylvanie, le plus important 
en Amérique, les 5, 6 et 7 octo­
bre. 

Habituellement, il voyageait 
avec une seule de ses Ford. Sa 
caravane était modifiée pour lo­
ger la petite voiture, qui était 
ancrée près de la table. Ainsi, il 
pouvait l 'avoir constamment à 
l 'oei l pendant les voyages. En 
plus d'un dessin de Ford 1903, 
on peut lire à l'arrière de la ca­
ravane la fiche technique de la 
voiture, de même que le nom et 
l'adresse du propriétaire. 

Cette caravane avait beaucoup 
d'importance pour lui et c'est la 
raison pour laquelle il a accepté 
d'y rencontrer l'équipe de la té­
lévision. 

Pour Hershey, sachant que 
c'était sa dernière chance, il a 
emprunté la remorque d'un ami 
et a ainsi pu inscrire ses deux 
Ford. Il rêvait d'en mettre plein 
la vue aux Américains. Se clas­
ser à Hershey, c'est le voeu le 
plus cher de tous les collection­
neurs et Gilles Boisvert a réussi 
un doublé. La 533 a mérité la 
première position dans la classe 
« lunior » . La 318, un vétéran à 
Hershey, a également décroche 
une première position dans la 
classe «c Préservation 3 » . 

C'est un homme comble qui 
est revenu de Hershey. Hélas ! 
quelques heures après son re­
tour, il entrait à l'hôpital en am­
bulance. 
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Ça se comprend. 

LaLumina Van 
est la moins chère 

de sa catégorie. 

Lumina Van 

Votre famille ne peut que succomber 

à tout ce quelle offre. 

• 7 sièges indépendants 

• Panneaux de polymère 

Freins ABS aux 4 roues 
Moteur V 6 
Boîte automatique 
Sac gonflable 
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Québec prête 1,5 million au capitale 
pour lui permettre de payer... ses taxes 
PweM.se l anadienne 

9*' 

• La Ville de Québec empruntera 1,5 
million d'une institution financière au 
cours des prochain jours pour le prêter 
a la Société du théâtre Capitole. Cet 
argent permettra au Capitole à rem* 
bourser un prêt de 500 0 0 0 $ , précé­
demment consenti par la Ville, ainsi 
que des taxes municipales impayées 
qui s'élèvent maintenant à 1 million. 

La Ville de Québec — ou du moins 
son « bras » immobilier, la Société mu­
nicipale d'habitation et de développe­
ment Champlain ( SOMHADEC ) — 
n'est pas le seul organisme à se porter 
une fois de plus à la rescousse du théâ­
tre de la rue Saint-)ean. Le ministère 
de la Culture, par le biais de sa Société 
de développement des entreprises 
culturelles ( SODEC ), consent lui aussi 
un prêt de 1,5 mill ion. Cette somme 
permettra au Capitole de rembourser 
1,5 million de la dette qu'il a contrac­
tée auprès de la Banque Nationale, son 
principal créancier. 

Il est connu que le théâtre Capitole 
est aux prises avec un sérieux problè­
me d'endettement depuis son ouvertu­
re, en novembre 1992. Il y a quelques 
semaines, le conseiller municipal et 
président de la SOMHADEC. M. Jac­
ques Fiset, avançait le chiffre de 8 mil­

lions. Or, cette dette pourrait encore 
être plus élevée, s'il faut se fier aux 
frais d'intérêts annuels que la Société 
du théâtre Capitole doit assumer. 

« La structure actuelle de la dette du 
Capitole exige des paiements en frais 
d ' intérêts beaucoup trop élevés en 
comparaison des liquidités annuelles 
générées par son exploitation. Ainsi, 
au cours des deux derniers exercices fi­
nanciers vérifiés et terminés au 30 juin 
1994 et 1995, les liquidités annuelles 
avant frais d'intérêts se sont chiffrées 
pour ces deux années à 6 5 5 0 0 0 $ , 
alors que les frais d'intérêts ont atteint 
i 124 0 0 0 $ » , peut-on lire dans le rap­
port soumis cette semaine au Comité 
exécutif de la Ville par le président de 
la SOMHADEC. 

Le prêt de 3 millions en deuxième 
hypothèque, consenti à parts égales 
par la S O M H A D E C et la S O D E C . 
s'échelonnera sur une période de 2 0 
ans, sans aucun remboursement de ca­
pital et d'intérêts pendant les cinq pre­
mières années. 

La restructuration de la dette du Ca­
pitole permettra-t-elle à la société de 
rencontrer ses obligations financières ? 
M. Fiset, qui se base sur les prévisions 
budgétaires fournies par le Capitole 
pour les cinq années à venir, semble 
en tout cas le croire. 

Dans une lettre adressée à la SOM­
HADEC, le vice-président du Capitole, 

Jean Pilote, prévoit une augmentation 
de 20 % des revenus, oui passeront, es-
time-t'il, de 8,5 millions à 10,1 mil­
lions en 1995-1996, à cause des specta­
cles que le théâtre produit dorénavant 
â l'extérieur. 

M. Pilote estime également que le 
départ des Nordiques et la construc­
tion d'un nouveau Centre des congrès 
auront un impact positif sur les reve­
nus de la société. Bien que le gouver­
nement et Loto-Québec aient jusqu'ici 
toujours clairement dit qu'il ne saurait 
être question d'implanter un casino 
dans la région, M. Pilote compte tou­
jours sur « l'arrivée éventuelle d'un ca­
sino â Québec ». 

Pour sa part, le conseiller indépen­
dant Jacques |obin soutient que la ville 
de Québec et le gouvernement ne font 
€ qu'acheter du temps ». 

« Le problème du Capitole en est un 
de sur-endettement et son principal 
créancier, c'est la Banque Nationale. 
Or , on sait que le Capitole va rem­
bourser un million et demi seulement 
de sa dette â la banque. A combien 
s'élève cette dette ? On ne sait pas, 
mais on peut facilement présumer 
q u ' e l l e tourne autour de 11-12 mil­
lions. Alors ce n'est pas en rendant 1,5 
million qu'on va régler le problème », 
a dit M. |obin, qui souhaite que les 
pouvoirs publics interviennent pour la 
toute dernière fois dans ce dossier. 

Les Québécois plus chiches 
envers les oeuvres de charité? 
C'est faux, répondent des experts 
É R I C C L É M E N T 

• Même si les données de Statistique 
Canada certifient que les Québécois 
sont les moins généreux des Canadiens 
lorsqu'il s'agit de faire un don de chari­
té, la réalité est tout autre, selon les res­
ponsables du Forum québécois de la 
philanthropie. 

Alors que la sixième édition du Fo­
rum s'ouvre aujourd'hui a l'hôtel du 
Parc, à Montréal, la question du degré 
de générosité des Québécois resurgit. 
Mais pour Mme Michèle Cyr, responsa­
ble du Forum québécois de la philanth­
ropie, il ne faut pas s'arrêter à la séche­
resse de données chiffrées souvent 
trompeuses. 

« Il est faux de prétendre que les 
Québécois font moins de dons que les 
autres Canadiens, dit-elle. Ils donnent 
différemment, c'est tout. » 

Une étude réalisée par le Centre ca­
nadien de philanthropie avait en effet 
révélé en 1993 que l'attitude des Qué­
bécois vis-à-vis des organismes de chari­
té était en quelque sorte « distincte » de 
celle des autres Canadiens. 

Une des particularités des Québécois 
serait qu'ils ne réclament pas toujours, 
après avoir fait un don, le reçu qui leur 
permet de déduire cette somme dans 
leur déclaration annuelle de revenus. 

Selon l'étude de 1993. sept Québécois 
sur dix ont fait un don en 1992, mais 
seulement la moitié d'entre eux ont ré­
clamé un reçu. Cette attitude fausserait 
ainsi les données de Statistique Canada, 
qui ne tiennent pas compte également 
de l'importance du bénévolat au Qué­
bec, souvent réalisé dans la discrétion. 

Quoi qu'il en soit, le Forum québé­
cois de la philanthropie ne lancera pas 
de polémiques sur ce sujet. Il va plutôt 
se pencher pendant deux jours sur les 
différents aspects du contexte philan-
thopique actuel. 

Quelque 300 organismes vont parta­
ger leur expérience dans le domaine des 
collectes de fonds, à l'heure où les gou­
vernements souhaitent réduire leurs dé­
penses. Pour les organismes de charité, 
mais aussi pour les fondations d'hôpi­
taux et d'autres institutions communau­
taires, les campagnes de souscription et 
le bénévolat deviennent donc de plus 
en plus essentiels à leur bon fonction­
nement. 

Le Forum québécois de la philanthro­
pie est aussi l'occasion pour les profes­
sionnels et les bénévoles de toutes les 
régions du Québec de faire état de leurs 
connaissances en la matière et de profi­
ter des conseils de spécialistes chevron­
nés. 

* 
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Le mot du joui 
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Par un simple coup de téléphone, 

Madame Mireille Noël 
de Saint-Eustache a gagné des billets de 

spectacles d'une valeur de 1 000 $. 

2 N O V E M B R E 

# • . 

Hôpital Général Juif -
Sir Mortimer B. Davis 

Les conférences d'éducation communautaire 

Violence domestique: 
mythes et réalités 

Réunion-débat 

Le mercredi 8 novembre - Midi 
Amphithéâtre Block 

3755, chemin de la Côte Ste-Catherine 

Modératrice : 
Eliane Bélanger, PhD. 

Service de médecine familiale de l'HGJ 
Prof adjoint. Département de médecine familiale. 

Université McGill 

Dr. Laurel Baldwln 
Service de médecine familiale 
de l'HGJ 
Profersour adjoint 
Département de médecine familiale. 
Univeisite McGill 

Mme Diane Saason 
Directrice de l'Auberge Shalom 

Conférence en anglais, discussion bilingue 

M. Tom Caplan, M. Serv. soc . 
Clinique de violence 
familiale de l'École de travail 
social de l'Université McGill 

Bienvenue a tous 

t. 

L e mois de novembre es t ie mois de ia sen*iuii»»âik> 1 lm V Î O S « R C Ô 

par le Service de médecine familiale de l'HGJ. 
•r 

Page d'accuei 
personnelle sur le 
Web GRATUIT 

Interface simple , 
pointer-cliquer 

Programmes sur ^^^^^^<"^^^H 
mesure pour les ^P^^^Êt ^̂ ^̂ H 
entreprises lignes P!f^PPffPr^!fllf^H 
commutées g^^J^J^^^J 
& R N I S 5 Jours d'essai GRATUIT 

Service 

d'assistance bilingue 
" . ' 

Formation 

•sur place 
disponible 

Politique 
SlH d'entière 
i v n i v disponibilité 

1 mois d'accès gratuit 
Appelez aujourd'hui 737-6077 ou odmin@accent.net 

B Payez 3 mois d'inscription e* obtenez un mois gratuit. Aucun frais d'installation. 
Appelez pour de plus amples informations, certaines conditions s'appliquent. 

Les malad ies inf lammatoires d e l'intestin. 
Seule la douleur est prévisible. 

V 2 V Fond itton cenecUsnœ d#i 
maladies Inflammatoire* 
d« I Intaitm 

Avec votre aide, nous trouverons 
un traitement curatif. 

1 800 461 -4683 

Anti-choc 
corrosion Anti 

Anti-baratin 
12 998 $ f 

(Transport 400 $ en sus) 

La nouvelle Saturn SL1996,219 $/mois* location de 36 mois. 

p7 Les fameux panneaux de polymère de la Saturn vous évitent les 
éraflures mineures et les vilaines petites bosses tout en rayant le 
mot corrosion de votre vocabulaire. Voilà qui est bien. Mais 

Panneau de poiymcrc mieux encore, la nouvelle Saturn 1996 , maintenant plus 
silencieuse et offrant un meilleur dégagement, demeure fidèle à cette philosophie qui a 
fait la réputation de Saturn depuis ses débuts: vous traiter avec respect. Ou, si vous 
aimez mieux, couper court au baratin. Venez donc vous en rendre compte par vous 
même en visitant votre détaillant Saturn. 

•Ces mensualités, basées sur une Saturn SL 1996 et calculées sur un bail de 36 mois, comprennent le transport (400 $). Par contre, 
l'immatriculation, l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un versement initial de 1 518 S, un dépôt de garantie 
remboursable de 300 S et le paiement des taxes vous seront demandés. Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 
72 000 km. Mais chaque kilomètre excédentaire ne vous coûtera que 5 tf. En résumé, le coût net capitalisé est de 12 230 $. À l'expiranon du 

bail - si vous souhaitez garder la voiture - sachez que son prix 
d'achat sera de 7 771 $. Voyez votre détaillant Saturn pour 
un plan de location qui tienne compte du versement initial et 
des mensualités convenant à votre budget. tPDSF. Les 
détaillants peuvent fixer un prix moindre. 

Familiale Saturn S W 1 , 14 8 9 8 S 
PDSF. Transport 4 0 0 $ en sus. 
Disponibilité prévue en décembre 1995. 

Coupé Saturn S C I . 15 >4S $ 
PDSF. Tran>porr 400 S en *u>. 

SATIRN. 

Pour faire tout autrement 

BOURASSA SATURN SAAB ISUZU 
Laval 
385 9191 

DEÇA RI F SATURN SAAB ISUZU 
Montré.il 
483*5555 

GRAVEL SATURN SAAB ISUZU 
1 Place Ville Marie, Montréal 
(Angle Ctthcait et McOill) 861-2000 

GRENIER SATURN SAAB ISUZU 
Terrebonne 
9f>4-1374 

MONDIAL SATURN SAAB ISUZU 
Montréal 

SATURN ISUZU DF l APRAIRIF. 
I a Prairie 
* w 1994 

SATURN v B ISUZU DE BL A INVILLE 
Blainville 

437-6317 

WEST-ISLAND SATURN s A \ B ISUZU 
Roxboro 
684-31bl 

> 
t. 

http://PweM.se
mailto:odmin@accent.net
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Une autochtone sur trois vit hors réserve, selon une étude 
ÉgjjC O É W I I I T  

• « De plus en plus d'autochtones quit­
tent leurs réserves et se retrouvent en 
ville, notamment beaucoup de femmes. 
Cet te réa l i t é va devoi r ê t re prise en 
compte par la société », dit Lise Gill, 
une autochtone originaire de la réserve 
de Mashteuiatsh, au Lac-Saint-lean 

Mme Gill vit depuis 25 ans en milieu 
urbain, après s'être mariée à un homme 
qui n'est pas amérindien. Elle connaît 
b ien la réalité vécue par ces femmes 

autochtones qui quittent leurs commu­
nautés pour s'en aller en ville. 

Si l'on consulte les dernières statisti­
ques disponibles, sur 54 373 personnes 
qui s'identifiaient comme autochtones 
en 1993. il y avait 26 181 hommes et 
28 192 femmes. Parmi ces dern ières , 
8910 vivaient hors des reserves, soit en­
viron une femme autochtone du Qué­
bec sur trois. 

Dans quelques jours , Mme Gill re­
m e t t r a au m i n i s t è r e c a n a d i e n de la 
Condition féminine une étude qu'elle a 

réalisée cette année sur cette question. 
Au cours d 'une entrevue avec La Pres­
se , hier, elle a explique pourquoi les 
gouvernements fédéral et provincial de­
vront bientôt tenir compte de ce phéno­
mène qui semble en croissance. 

« Ces femmes forment une popula­
tion qui a été délaissée, dit Mme Gill, 
détentr ice d 'une maitrise en sciences 
polit iques de l 'université Laval. Elles 
ont qui t té leurs réserves pour é tudier 
ou t ravai l ler , ou p o u r v ivre avec un 
non-autochtone ou pour fuir une situa­

tion de violence. Dans tous les cas, elles 
ont besoin d 'un soutien part iculier et 
d'un accès aux services qui soit adapté à 
leur identité. » 

Souvent, ces femmes ont de gros pro­
blèmes d'adaptation en milieu urbain et 
leur vie en ville devient si compliquée 
qu'elles décident de retourner dans leur 
communauté, ce qui ne résoud pas tou­
jours leurs problèmes, dit Mme Gill. 

« l 'espère que le min i s tè re fédéral 
rendra mon étude accessible aux orga­
nismes et aux personnes concernées , 

dit-elle. Mon travail est une première 
mais il est avant tout un document qui 
doit permet t re d 'appuyer d 'autres re­
cherches afin de procéder à une vraie 
éva lua t i on des beso ins des femmev 
autochtones en milieu urbain. » 

• m. 

Il existe à Montréal un Conseil gêne­
rai urbain des femmes autochtones. Cet 
organisme a élu hier sa directrice géné­
rale, Mme Hélène Watso, comme repré­
sentante officielle pour faire valoir le 
point de vue des femmes autochtones 
auprès de diverses instances. 
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ILS RÉALISENT LEUR RÊVE ; ADOPTER UN ENFANT 
AVEC MARC MESSIER, RÉMY GIRARD ET PASCALE MONTPETIT 
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Allumée! 

Cols bleus: 
la Ville voit 
des «pistes 
intéressantes» 
dans le 
rapport de 
médiation 
M A R T I N PIE L C M A T 

• La présidente du comité exe­
cutif de la Ville de Mont réa l . 
Noushig Eloyan, voit des « pistes 
intéressantes » dans le rapport 
de médiation rendu public ven­
dredi dernier, mais elle rappelle 
q u ' u n e e n t e n t e avec les cols 
bleus doit absolument intervenir 
d'ici la fin novembre, soit avant 
l ' échéance « incontournab le », 
insiste-t-elle, que constitue le dé­
pôt du budget. 

« C'est la c o u r s e c o n t r e la 
montre ! a dit Mme Eloyan hier 
soir. C'est important d'avoir une 
entente ( d'ici le budget ) parce 
qu'on a atteint le point de sursa­
turat ion en ce qui concerne la 
capacité de payer des Montréa­
lais. » 

Opt imis te 

Même si e l le se di t enco re 
« optimiste » quant à la possibili­
té d 'une telle en ten te , et bien 
qu'elle reclame encore quelques 
jours pour compléter son évalua­
tion du rapport des médiateurs. 
Mme Eloyan dit ne toujours pas 
comprendre la stratégie syndica­
le. 

Avant même le dépôt du rap­
port par la ministre du Travail. 
Louise Harel , le syndicat a an­
noncé qu ' i l reprenai t sa grève 
des heures supplémentaires ven­
dredi prochain. Ce soir, le syndi­
cat présentera son évaluation du 
rapport de médiation à ses mem­
bres, convoqués en assemblée gé­
n é r a l e spéc ia le au Pala is des 
congrès. 

« l 'espère qu' i ls reconsidére­
r o n t l eu r d é c i s i o n , d i t Mme 
E loyan . La so i rée de d e m a i n 
( au jourd 'hui ) sera très proba­
blement décisive. » 

Entre temps, les parties seront 
devant le Conseil des services es­
sen t i e l s , ce m a t i n , et la Vi l le 
plaidera « très fermement ». dit-
elle. 

Mme Eloyan en tend par ail­
leurs revenir à la charge dès au­
jourd 'hu i auprès du g o u v e r n e ­
m e n t d u Q u é b e c en ce qùî- -
concerne les moyens d'interven­
tion réclamés par l 'administra­
tion Bourque afin de modifier le 
« rapport de force ». 

« L e d ro i t de lock-out n 'est • 
pas la seule et unique solution, 
note Mme Eloyan. C'est une des 
so lu t ions . Si le législateur est 
prêt à nous donner d'autres ou­
tils, comme des amendements au 
Code du travail et d'autres outils 
de gestion . . . ) 

Trancher la poire 

Dans leur rapport rendu pu­
blic vendredi, les médiateurs de­
mandent aux parties de retour­
ner à la table et de trancher la 
poire en deux. 

Ainsi, ils recommandent que 
la Ville accorde la semaine de 
qua t re jours aux cols bleus, en 
échange de quoi ces derniers ac­
c e p t e r a i e n t q u e le p l a n c h e r 
d ' emplo i soit rédui t par au i i-
t i on . Les m é d i a t e u r s c ro ien t 
qu'ainsi, les contribuables mon­
tréalais ne feraient pas les frais 
d 'une entente et que la Ville, à 
défaut d 'obtenir l 'abolition du 
p l a n c h e r d ' e m p l o i , gagnera i t 
quand même une certaine flexi­
bilité budgétaire. 

Mme Eloyan dit du rapport de 
médiation, dont elle poursuivra 
au cours des prochaines heures 
l'étude avec ses conseillers, qu'il 
est « assez vague ». Mais elle y 
voit « des pistes intéressantes ». 

« J'aimerais d'abord m'assurer 
que je ne l ' in terprète pas mal. 
Mais il y a des ouvertures », a-t-
elle souligné. 

r 
« | e r eço i s le r a p p o r t avec 

beaucoup d'ouverture d'esprit et 
dans le but d'aller chercher lefl 
aspects intéressants. Mais je ne 
peux pas rester les bras croises 
devant les faits inadmissibles 
l'espère que les dirigeants syndi­
caux aussi le regardent dans eei 
esprit », a conclu Mme Eloyan 



La chaise musicale à la délégation 
du Québec à Boston a coûté 250 000 $ 
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Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• Une malédiction pèse-t-ellc 
sur la délégation du Québec en 
Nouvelle-Angleterre? 
- À voir le nombre de délégués 

et de chargés des affaires cou­
rantes qui se sont succédés à la 
tète de cette délégation au cours 
des huit dernières années» la 
question peut se poser. 

Pas moins de huit personnes 
ont occupé le siège principal du 
bureau de Boston. Certaines ne 
sont restées que quelques mois. 

Les contribuables québécois 
ont dû payer plus d'un quart de 
million de dollars pour déména­
ger toutes ces personnes. 

Les courtiers en logement de 
Boston, qui aident les nouveaux 
arrivants à se trouver un logis, 
ont apprécié : ils ont empoché 
au moins 15 000 $. 

C'est du moins ce qu'indi­
quent des documents obtenus 
par la Presse Canadienne en ver­
tu de la Loi québécoise sur l'ac­
cès aux documents des organis­
mes publics et sur la protection 
des renseignements personnels. 

Entre 1970 et 1987, cinq délè­
gues se sont succédés pour des 
mandats allant de deux à cinq 
ans. C'est après 1987 que les 
choses se sont gâtées. 

Mme Lucie Latulippe a été 
nommée chargée des affaires 
courantes en juillet 1987. Elle a 
été remplacée six mois plus tard 
par M. Luc Martin. Qui n'est 
resté que deux mois. 

M. René Marteau a été nom­
mé à ce poste en avril 1988 pour 
dix mois. Il a été remplacé par 
M. |ean Duquette, qui a revêtu 
le titre officiel de délégué. Il est 
demeuré en place pendant 20 
mois, jusqu'en septembre 1990. 

Pendant presque deux ans, la 
délégation est demeurée sans dé­
légué. Mme Lucie Latulippe a 
occupé l'intérim pendant envi­
ron un an, avant d'être rempla­
cée par M. Guy Leblanc, qui fai­
sait la navette entre Québec et 
Boston. 

Enfin. M. Jean Bérard a été 
nomme délégué en mai 1992. Il 
a occupé son poste pendant deux 
ans. 

Portes tournantes 
Le phénomène des portes 

tournantes est réapparu en avril 
1994, avec la venue du nouveau 
délégué, M. Claude Dauphin. Il 
n'a pas survécu à l'arrivée au 
pouvoir du gouvernement pé-
quiste, et a dû partir au mois de 
décembre, huit mois après son 
arrivée. 

Le délégué suivant, le journa­
liste Pierre Nadeau, n'a pas con­
nu un règne beaucoup plus 
long : il n'a pu résister à l'appel 

La ville de Boston a-t-eiie quelque chose de maléfique, que les dé­
légués du Québec n'y restent pas longtemps 1... 

de la télévision, et a quitté Bos­
ton après neuf mois, pour être 
remplacé par Mme Anne Legaré. 

Un haut fonctionnaire du mi­
nistère des Affaires internationa­
les a expliqué que la plupart des 
délégués qui débarquaient à Bos­
ton étaient le résultat de nomi­
nations politiques. Leur départ 
était parfois précipité par un 
changement de gouvernement à 
Québec. 

Le fonctionnaire, qui n'a pas 
voulu être identifié, a déclaré 
que Boston pouvait représenter 
soit une récompense pour des 
services rendus, soit un démarra­
ge de carrière. 

Il a fait remarquer qu'ironi­
quement, l'aspect politique de 
ces nominations montrait que 
Boston était vu par Québec, quel 
que soit le parti au pouvoir, 
comme un poste stratégique. 

« Ce sont nos voisins immé­
diats, nos partenaires immédiats 
au plan des échanges économi­
ques, et ils possèdent un milieu 
universitaire important », a-t-il 
déclaré, avant de faire remar­
quer que Mme Legaré était la 
première universitaire connue à 
être nommée au poste de délé­
guée. 

Tous ces mouvements ont des 
coûts. Ainsi, l 'installation de 
Mme Lucie Latulippe a coûté 
plus de 12 000 S, incluant le 
voyage préalable, le déménage­
ment lui-même, le séjour initial, 
et les frais de transport. 

Les données concernant M. 
Luc Martin ont été détruites en 
vertu du calendrier de conserva­
tion normal. 

Quant à M. Marleau, son 
installation à Boston et son dé­
part ont coûté près de 25 000 S. 

L'installation et le départ de 
M. Duquette ont coûté près de 
100 000 S. Il s'agissait d'un mé­
nage de cinq personnes, d'où des 
frais de déménagement de près 
de 27 000 $ et des frais de trans­
port et de séjour initial de plus 
de 18 000$ . 

En outre, M. Duquette a béné­
ficié d 'une aide de près de 
42 000 $ pour vendre sa résiden­
ce au Québec, à trouver un loge­
ment à Boston, à briser ce bail 
et à acheter une résidence à son 
retour au Québec. 

Les frais d'installation et de 
départ de M. Bérard se sont li­
mités à 17 770$. 

Ceux de M. Dauphin ont tota­
lisé près de 50 0 0 0 $ , pour un 
ménage de quatre personnes. 
Cela comprend une somme de 
3 845 S pour maintenir sa rési­
dence au Québec. 

Les frais d'installation de M. 
N a d e a u se s o n t é l e v é s à 
27 7 0 0 $ , i nc luan t plus de 
4 900 $ pour maintenir sa rési­
dence au Québec. Ses frais de 
départ n 'ont pas encore été 
comptabilisés. 

Les frais d'installation de 
M m e L e g a r é o n t a t t e i n t 
2 1 0 0 0 $ . 

la A 
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Une semaine seulement! ^ 

Nous payons 
^aie 

services à domicile 

la TVQ et le double 
de la TPS*! 

NETTOYAGE DE TAPIS 
Prenez rendez-vous avant le 11 novembre 1995 pour faire nettoyer 
votre moquette, et noua palerons la TVQ et le double de la TPSM 

- \ A $ Par pièce 
s $ DOUX nièces minimum. 

m. 

49$ 
74$ 

Deux pièces minimum. 

4 pièces 
Plus nous nettoyons, plus vous économisez. 

Super offre! 
Maison complète 
5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 

NOTRE SERVICE 4 ÉTOILES : UNE GARANTIE DE SATISFACTION À COUP SÛR! 

* Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à fond et 
leur rendent toute leur fraîcheur. 

• Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage des 
taches rebelles et des endroits plus passants. 

# Nous déplaçons et remettons en place la plupart des meubles 
pour pouvoir nettoyer tous les coins. 

* Nous vous fixerons un rendez-vous qui voue convient. Noue 
travaillons môme le samedi! 

Prenez rendez-voue avant la 11 novembre 1995 pour faire nettoyer vos 
et noua paierons la TVQ et le doubla de la TPS'! 

49 * Canapé ou 2 fauteuils 

79 $ Canapé et 2 fauteuils 

3 9 s 

Tapa) tyrflhébqut 

0 , 7 9 $ 

l » M 0 carré 

Nettoyage professionnel de 
conduits de ventilation** 
Un conduit pnncipaJ. plus 5.95 $ par bouche 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Tapis oe latne : 0.89 $ te p*ed carré Frais 
rTwwrKjms 0e 50 $. Ramassage et livraison indus. 

Du lundi au samedi de 8 h à 18 h 
Montréal 339-5420 
Sherbrooke 820-1417 
Drummondville/Victoriaville 474-8007 
Trois-Rivières 378-8480 

*«eM*équ*eiamèeiTVOeieuCicx<*a»*)Tf>$ "freai erouwwiunj a» M pon» m vejae «on ne*» Or**n*z no» V Q U M H éj atrmg* Stannhéorf* n > « y « - « M »ur **yi*D€ D€ 
NETTOYAGE COMBMÉ AU SMAM^ONG ET A LA VAPEUR o«e«i à eeuiement 9 Se* put par p«ce Le Ha—Bl » preeecaon dea *xm 3e mémo Que • nettoyée»» '«M eu Sta*vna$»,* 
oudestap«t>erPenw»ontonert» mOfWimtâmlmtomHlèmÊrlÊÈm Le« «atone e< sales à m*nger cc*nfcr»ee. en» Que te* p«ca* G* oms a« 200 pm» c*~e« sort corsœ-e* corv* œ^i >«ce* Le 
n c * t ^ m i n ^ e * p * c e s à nettoyé* eetoedeui Servx» de cenwr»-us**e moyennant 9 S eekjecnneej p * ceœ OMMIM n>stnc*cne peuvent tappequer Fre» tupo*'**^* peux «e *eaoy*gt « MC 
ot pour m eeeue en coton hafrért, te* cenepee modmaree et lee couse*»! de Hc-nn 11 non attenants, l'offre prend fin le 11 nuieeéxe ittft. 

CAFÉ DE L'HUMOUR 
LUNDI 

LES QUESTIONS S0NGÉES 
DE PIERRE LÉGARÉ 

1 

SONIA RENCONTRE 
LUNDI 

LES CONFIDENCES DE 
ROBERT CHARLEB0IS, MARCEL BÉLIVEAU 

ET MICHAEL B0LT0N 
ï 1 ï 

BESOIN D'AMOUR 
LUNDI 

LES C0L0CS CHANTENT 
LEUR DERNIER CD 

1 

Allumée! 

CONCOURS (J\ 1-900-870-0030 
Assez znppé» ^ C / 3 e c o » w . 

taafinrnai ouwcmaU 
SOrVM BENEZRA RENCONTRE 

PARENTS MALGRÉ TOUT 

t 

I 
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Le TVA édition réseau passe à 22 h. 

toujours. Et il court si  

vite qu'il décroche jour  

après jour des scoops et 

Il court si vite qu'il 

éSition réseau 

en avance d'une heure> 

Avec toute 1'é 

TVA, il vous présente  

votre bulletin de 

nouvelles à 22 h. 

-» I • 

Le gran s du showbiz 

h30 
T V A V i T A V E C V O U S 

PTVA 
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Ciulio Andreotti est accusé 
du meurtre d'un journaliste italien 
d'après Reuter 

PÉROVSE, Italie 

• L'ancien premier ministre Giulio An­
dreotti a été inculpé hier de complicité 
de meurtre dans une affaire qui l'enverra 
au banc des accusés avec trois parrains 
de la mafia italienne. 

Sa mise en cause dans le meurtre du 
journaliste Mino Pecorelli, commis à 
Rome en 1979, est le développement le 
plus spectaculaire de la série de procès 
pour corruption et liens avec le crime or­
ganisé engagés contre la vieille garde po­
litique italienne. 

D'après l'accusation, Andreotti, qui a 
été chef du gouvernement à sept reprises, 
aurait commandité le meurtre de Peco­
relli avec la complicité de la mafia parce 
qu'il craignait que le reporter publie des 
révélations préjudiciables à sa carrière 
politique. 

Andreotti, 76 ans, est déjà en procès à 
Palerme pour répondre d'accusations se* 
Ion l esquel les il aurait été le principal ap­
pui politique de la mafia. Il nie toutes les 
charges contre lui. 

L'ancien maître de la Démocratie chré­
tienne ( DC ), absent du tribunal de Pé-
rouse lorsque le juge Sergio Materia a an­
noncé sa décision hier matin après une 
semaine d'audiences, a qualifié sa nou­
velle inculpation de « douloureuse » mais 
pas « inquiétante ». 

« l'étais plus perturbé hier soir, et je le 
suis toujours, par ce qui s'est passé à Jé­
rusalem », a di t Giu l io Andreo t t i à 
l'agence italienne Ansa en faisant allu­
sion à l'assassinat du premier ministre is­
raélien Yitzhak Rabin. 

« |e t rouve tout cela 
plutôt incroyable, cette 
histoire de mafia et cel­
le de Pecorelli. Mais en 
t an t que c i toyen , je 
m'en remets aux soins 
attentifs des magistrats 
en gardant bon espoir 
que la vérité finisse par 
t r iompher et par être 
reconnue , si possible 
sans que le délai pren­
ne des proportions bi­
bliques ». 

Le juge Materia a in­
culpé Andreot t i , Fex-
ministre du Commerce 
Claudio Vitalone et les 
chefs de la mafia Gae-
t ano Badalament i et 
Pipo Calo, d'avoir or­
d o n n é le meur t re de 
Pecorelli. L'homme de 
main Michelangelo La 
Barbera est accusé de 
l'avoir exécuté. 

Le procès des cinq 
hommes, entouré d'ex­
ceptionnelles mesures 
de sécurité, s'ouvrira le 
2 février 1996 près de 
Pérouse ( Ombrie ). 

L'accusation a fondé 
son dossier sur les dé­
positions de repentis de 
la mafia qui jouent aus­
si un rôle clé au procès 
de Palerme. L'un des 
repentis, Tommaso Bus-
cetta, a dit avoir été in­
formé par Badalamenti L'ancien premier ministre Ciulio Andreotti 

que Andreotti voulait la mort de Pecorel­
li de crainte que ce dernier en sache trop 
sur l'enlèvement et le meurtre de l'ex-
premier ministre Aldo Moro par les Bri­
gades rouges en 1978. 

Badalamenti, aujourd'hui emprisonné 
aux États-Unis, a nié s'être entretenu de 
Pecorelli avec Buscetta. 

Andreotti a exprimé l'espoir que l'an­
cien parrain puisse revenir en Italie pour 
le procès, pour l'aider à repousser les at­
teintes à sa réputation : « c'est un mail­
lon d 'une chaîne qu'i l faut briser au 
moyen de preuves solides ». 

Andreotti était chef du gouvernement 
au moment du meurtre d 'Aldo Moro, 
l'un des chapitres les plus noirs de l'his­
toire récente de la péninsule. 

Les avocats de la défense s'élèvent con­
tre le procès de Pérouse. « C'est devenu 
une affaire politique, mais nous démon­
trerons l'inconsistance des accusations », 
a dit Me Giovanni Beliini. l'un des avo­
cats d'Andreotti. 

Me Alfredo Galasso, l'un des avocats 
de la famille Pecorelli, a dit espérer que 
le procès jette des lumières sur l'affaire 
Moro. 

Mino Pecorelli, dont l'hebdomadaire 
OP se nourrissait de rumeurs politiques 
diffusées par des membres des services 
secrets, a été abattu le 20 mars 1979 près 
de son bureau romain. 

La DC a perdu son emprise sur le pou­
voir à la suite d'une série d'affaires de 
corruption révélées en 1992. 

Le président Oscar Luigi Scalfaro. an­
cien démocrate chrétien qui a lui-même 
fait l'objet d'investigations, a élevé same­
di une mise en garde contre ce qu'il qua­
lifie d'insinuations venimeuses qui affec­
tent depuis lors le climat politique. 

Celui qui a dit que «l'important n'est pas de gagner» devait 
sûrement voir dans son rétroviseur une Accent de Hyundai 
s'approchant rapidement. 

Dès sa première année sur le marché, 
l'Accent a triomphé en remportant le titre de 
«Voiture économique de l'année», décerné par 
Motoring 95, laissant ainsi la Neon et la 
Cavalier loin derrière elle. 

Aujourd'hui, l'Accent récidive en méritant 
le titre de la voiture offrant le meilleur rapport 
qualité-prix selon Le Magazine Carguide. Ses 
concurrentes, la Neon, la Cavalier, la Golf, 
la Sentra et TEscort, sont encore sous le choc. 

Pour nous, ce n'est pas vraiment une 
surprise. En effet, l'Accent a été conçue et 
construite pour vous offrir un intérieur pius 
spacieux que celui de la Geo Métro ou de la 
Nissan Sentra, l'un des moteurs les plus 
puissants et la plus longue liste d'équipe­
ments de série pour une voiture de sa catégorie. 

ACCENT 
MEILLEUR 
RAPPORT 

mm 

L'Accent est livrée avec un fougueux moteur 
multisoupape de 92 HP, une transmission manuelle à 
5 vitesses ou automatique à 4 vitesses en option, des zones 

déformantes avant et arrière, des panneaux 
latéraux monopièce et des sièges anti­
glissement à l'impact vous évitant de glisser 
sous votre ceinture de sécurité. 

Ajoutez à tout cela des freins ABS 
livrables, des coussins gonflables, une 
garantie de 5 ans/100 000 kilomètres (l'une 
des meilleures de l'industrie) ainsi qu'un 
Programme d'assistance routière 24 heures. 
Et voilà une voiture qui vaut son pesant d'or. 

Alors, que vous achetiez une Accent 
1996 pour ses nombreux avantages ou pour 
son prix abordable, vous faites toujours une 
affaire en or. 

LE MAGAZINE CARGUIDE 

L'UNE DES MEILLEURES GARANTIES DE 
L'INDUSTRIE : 5 ANS/100 OOO KM* 
ASSISTANCE ROUTIÈRE 24 HEURES 

Imlu «ut : * Livraison J e û n e r • Changement de KMc 
en ca» de crevaison • 1 Yvem>uilla»»e • Remorquage 

' ( ViaiN cher votre conc es* tonna ire 

L'ACCENT 1996. UNE VOITURE DIFFICILE A BATTRE. 
H Y U n O R I 
On évolue à votre avantage 

OUEST 

Autos Eurohu lue 
2500, boul. Hébert 
Vallcyficld 377-1985 

Automobiles 
UlsanLtée 
1625, boul. Hymus 
Dorval 683-5702 

Fie Perrot Hyundai 
500 Don Quichotte 
Ile Perrot 425 2960 

SUD 
Seray Auto Inc. 
730. boul. Périgny 
Chambly 875-1959 

LongueuU Hyundai 
1680, boul. Marie-Victorin 
Longueuil 670-2080 

I .CK Automobiles 
Ologinor Inc. 
359. rue Laberge 
St-Jean-sur Richelieu 
348-6817 

Hyundai Casavant 
2300, boul. Casavant, ouest 
St-Hyacinthe 774-6344 

Hyundai Granby 
11%, rue Principale 
Granby 378-466 

Hyundai de Chfiteauguay 
77, St-Jean-Baptiste 
Châteauguay 699-8555 

Hyundai Varennes 
1855 Route 132 
Varennes 652-4979 

NORD 

Desmeules Hyundai 
1237, boul. 
des Laurentides 
Ville de Uval 668-6393 

Hyundai Auto St - Jérôme 
1180, boul. 
des Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Chomedey Hyundai 
2480. boul. Curé Libelle 
Chomedey. Uval 
682-6000 

Hyundai Blainvilk 
1053, Curé Labelle 
Blainville 434-5484 

Houle et Frères Hyundai 
401 boul. des Seigneurs 
Terrebonne 471-4647 

Hamel Ihundai 
885 boul. Aurthur-Sau\e 
St-Eostache 9740440 

EST 

Hyundai de Lanaudière 
I !o5.de Lanaudiere 
Joliette 759-7669 

Coiteux Hyundai 
5235, avenue Papineau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Repentigny 
845 rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 

Hyundai Sorel-Tracy 
1250, rue Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Gabriel 
7020, Henri-Bourassa est 
Montréal 329-7777 

CENTRE 

Hyundai de Sip 
Il 24 me Bleun 
Montréal 879-1531 

Aleksander Kwasniewski 

Kwasniewski 
devancerait 
légèrement 
walesa 
d'aprtsAFP 

VARSOVIE 

• L'ex-communiste Aleksander 
Kwasniewski semble devoir de­
vancer légèrement le président 
sortant Lech Walesa lors du pre­
mier tour de l'élection présiden­
tielle d'hier en Pologne, selon 
les estimations de la télévision 
nationale. 

Ce résultat, s'il se confirme, 
const i tuerai t un exploit pour 
Walesa, car il aurait été inimagi­
nable il y a à peine un mois, 
Kwasniewski menant alors de 
loin dans les sondages. 

Dans un premier temps , a 
20 h 00 locales, Walesa a même 
été donné en tète par la télévi­
sion publique, sur la base de 
ch i f f r e s r e c u e i l l i s j u s q u ' à 
16 h 00 , mais s 'est r e t rouve 
deuxième une heure plus tard, 
d 'après les résultats arrêtes a 
17 h 00. 

Avec 33,2 p. cent des voix, il 
était légèrement distancé par 
Kwasniewski, crédité de 34 p 
cent, et qu'il devra donc affron­
ter lors du second tour du scru­
tin, le 19 novembre. 

L'écart diminuait en soirée, 
tombant à 0.6 p. cent des suffra­
ges en faveur de Kwasniewski. 
selon les estimations de la télévi­
sion na t iona le basées sur les 
chiffres recueillis à une heure de 
la fe rmeture des bureaux de 
vote. 

L'ancien dissident laeek Ku 
ron ( libéral ) arrivait troisième 
avec 10 p. cent et l'ancien pre­
mier minis t re |an Olszewski 
(droite ) quatrième avec sept p 
cent. 

Lech Walesa. loin de se félici­
ter de son score, a regretté de ne 
pas avoir atteint 60 p. cent. « Là. 
j 'aurais pu remettre de l'ordre 
dans le pays ». a-t-il dit. 

Depuis un an, Kwasniewski se 
trouvait en tète des sondages, 
mais Walesa avait réussi en trois 
mois une remontée inexorable 
qui lui a permis de réduire pres­
que à zéro l'écart les séparant. 

Le succès relatif de Walesa au 
premier tour serait dû avant tout 
au choix de nombreux électeurs 
de voter efficace, au détriment 
des autres candidats de droite, et 
notamment de la présidente de 
la Banque centrale. Mme Hanna 
Gronkiewicz-Waltz ( catholique 
de droite ). qui arrivait septième 
avec 2,9 p. cent. 

Du côté des amis de Kwas­
niewski. réunis hier soir au siège 
de son Alliance de la gauche dé­
mocratique ( SLD, ex-commune 
te ) à Varsovie, l'on espérait que 
son score s'améliorerait encore. 
« les électeurs de gauche étant 
des lève-tard ». 

Selon le députe SLD Wlodzi-
mierz Cimoszewicz. qui fut can­
didat aux prés iden t ie l les de 
1990, « les électeurs qui ont vote 
jusqu'à 13 heures l'ont fait à la 
campagne, après la messe domi­
nicale ». 

Un autre députe SLD proche 
de Kwasniewski, lerzy Szmajd-
zinski, a déclare que le deuxiè­
me tour risquait de donner un 
« résultat à la française », autre­
ment dit marque par l'etroitesse 
de la marge séparant vainqueur 
et vaincu. « Un éventuel débat 
télévise pèsera lourd dans la ba­
lance ». a-t-il estimé. 

Lech walesa 

http://o5.de


New Delhi offre un statut spécial aux séparatistes du Cachemire 
La proposition a immédiatement provoqué une levée de boucliers de l'opposition hindouiste 
d'après AFP 

NEW DELHI 

• Le gouvernement ind ien a mis en 
route ce week-end le processus qui doit 
mener à la tenue d 'élect ions, le mois 
prochain, dans l'État du Cachemire, en 
proie depuis plus de cinq ans à une in­
surrection séparatiste musulmane dou­
blée d'une dure répression militaire. 

Dans une intervention télévisée re­
t ransmise du Burkina Faso, où il se 
trouve en visite, le premier minis tre 
P.V. Narasimha Rao a annoncé samedi 
soir qu'il était prêt à accorder une plus 
grande autonomie au Cachemire dans 
le cadre de la constitution indienne. 

L'allocution de Rao vise à préparer la 
tenue d'élections et à répondre au sou­
hait du dernier chef du gouvernement 
de l'Etat du jammu et Cachemire, Fa-
rooq Abdullah, qui avait réclamé une 
plus grande autonomie comme condi­
tion de participation au scrutin. 

Le gouvernement indien, qui cherche 
depuis longtemps à organiser des élec­
tions dans le seul État indien à majorité 
musulmane comme première étape d'un 
processus de normalisat ion, a recom­
mandé que le scrutin ait lieu à la mi-dé­
cembre. 

La fixation de la date des élections 
est du seul ressort de la Commission 
électorale indienne, dont les membres 
se rendront au Cachemire la semaine 
prochaine pour évaluer la situation. 

11 n'y a pas d'élections au Cachemire 
depuis 1987 et l'État est sous adminis­
tration fédérale directe depuis 1990. 

Les mesures annoncées par Rao ne 
vont Das au-delà de la remise en vi­

gueur de disposit ions qui avaient été 
peu à peu érodees au cours des années. 

Il a promis de ne pas abroger l'article 
370 de la Constitution, qui prévoit un 
statut spécial pour l'État du | a m nui et 
Cachemire , l imi tan t les pouvoi r s du 
Parlement de Delhi à la Défense, la po­
litique étrangère et les communications, 
mais qui n'est pas appliqué en pratique. 

Les propos de Rao ont rap idement 
p r o v o q u é une levée de bouc l i e r s de 
l 'oppos i t ion h indou i s t e qu i réc lame 
l'abrogation de l'article 370 et s'est dé­
clarée « choquée » de la volonté du pre­
mier min i s t r e de d o n n e r d a v a n t a g e 
d'autonomie au Cachemire. 

« C'est une conspiration contre la na­
tion, ourdie en secret et annoncée sur 
un sol étranger », a déclaré un porte-pa­
role du parti hindouiste BIP. principale 
formation d'opposition. 

En revanche, les séparatistes musul­
mans du Cachemire ont réitéré leur op­
position au projet d'élections qu'ils con­
sidèrent comme de la poudre aux yeux 
destinée à la communauté internationa­
le. 

Les organisat ions sécessionistes ca-
chemiries ont souvent affirmé leur vo­
lonté de s 'opposer à la tenue d 'élec­
tions. Elles réclament à la place le droit 
à l 'auto-détermination et la tenue d'un 
référendum prévu par des résolut ions 
de l'ONU en 1948 et 1949. 

Hier cependant , les séparatistes du 
Cachemire ouvraient pour la première 
fois un bureau de représentation à Del­
hi pour p r o m o u v o i r leur c a m p a g n e 
pour l'auto-détermination. 

La cérémonie d'ouverture du « Kash-
mir Awareness Bureau » a été marquée 

par des bousculades et des protestations 
d'hindous ayant fui l'État a cause de la 
guerre civile qui y fait rage. 

« Vous êtes des criminels, vous avez 
violé nos femmes et volé nos maisons », 
a lancé un protestataire à l'adresse de la 
Conférence pour la liberté ( Hurriyet ) 
groupant une trentaine d'organisations 
musulmanes favorables à la sécession 
du Cachemire indien. 

Les dirigeants d'Hurryiet ont réitéré 
leur refus des élections que New Delhi 
veut organiser en décembre au Cache­
mire. 

« Il y a eu huit élections au Cachemi­
re entre 1947 et 1988. Elles n 'ont servi 
à r ien. La vraie quest ion, c'est l ' indé­
pendance », a déclaré Shabir Shah, l'un 
des plus populaires leaders cachemiris. 

Yasin Malik, chef du Front de libéra­
tion du |ammu et Cachemire ( |KLF ), a 
rejeté l'offre de Naraismha Rao d'élar­
gir l 'autonomie du Cachemire. « Nous 
avons proposé de négocier et le gouver­
nement n'a manifesté aucune souplesse. 
Nous n 'accepte rons rien d ' au t re que 
l 'indépendance », a-t-il dit. 

Si tué au pied de l 'Himalaya, le Ca­
chemire est divisé entre l'Inde et le Pa­
kistan qui s'en disputent la souveraine­
té et ont livré deux guerres pour son 
contrôle. 

La partie indienne du Cachemire est 
en proie depuis la fin 1989 à une insur­
rection-répression au cours de laquelle 
quelque 12 000 personnes ont trouvé la 
mort , selon les bilans officiels indiens, 
et plus de 30 000 selon des organisa­
tions de droits de l'Homme. 

New Delhi accuse le Pakistan de sou­
tenir et d 'armer la rébellion musulma­
ne, ce qu'Islamabad dément. 
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Des leaders 
tamouls de 
Colombo 
réclament 
une trêve 
immédiate 
d'oprtxAFP 

COLOMBO 

• Des chefs politiques tamouls 
ont réclame hier une trêve im­
médiate dans les combuts au Sri 
Lanka ou l'armée s'apprête a at­
taquer laffna. la capitale des Ti­
gres séparatistes dans le nord du 
pays. 

Sept partis tamouls, dont trois 
sont représentés au Parlement 
de Colombo, ont appelé le gou­
vernement et les Tigres de libé­
ration d e l ' E e l a m t u m o u l 
( LTTE ) a mettre fin aux com­
bats et à négocier. 

L'organisateur de la reunion, 
le ministre du Développement S. 
Thondaman, membre de la mi­
norité tamoulc. a également de­
mandé que les organisations in­
t e r n a t i o n a l e s d ' a i d e pu i ssen t 
librement venir secourir les cen­
taines de milliers de réfugiés qui 
fuient devant les combats. 

Le nombre de personnes dé­
placées dans la péninsule de laff­
na est estimé à 400 000. L'ONU 
a lancé un appel a l'aide interna­
t ionale en faveur des réfugiés, 
mais le gouvernement srilankais 
a affirmé être capable de faire 
face à la situation. 

Thondaman avait déjà propo­
sé que l'administration de laffna 
soit laissée aux Tigres, qui con­
trôlent cette région depuis cinq 
ans. 

Mais sa suggestion avait été 
rejetée par la présidente Chan-
drika Kumaratunga, qui a lancé 
le 17 octobre l'assaut en cours 
contre le bastion des Tigres. 

Mme Kumaratunga avait enta­
mé des n é g o c i a t i o n s de paix 
avec les Tigres l 'an de rn ie r et 
une trêve de trois mois fut con­
clue au début de l 'année. Mais 
les Tigres l'ont rompue en avril 
et repris les hostilités. 

Une b o m b e a exp losé d a n s 
l'est du pays alors que l 'armée, 
qui se trouve à 4 km de la ville 
de laffna, continue à consolider 
ses l i g n e s e t à d é g a g e r des 
champs de mines, avant de pour­
suivre son avance sur la capitale 
du séparatisme tamoul. 

Selon la po l i ce , l ' a t t e n t a t , 
commis par des guér i l leros du 
LTTE, a fait deux mor t s et 37 
blessés à Ampara. Des massacres 
de civils cinghalais, attribués au 
LTTE, ont déjà eu lieu dans la 
région. 

La police est en a ler te dans 
l ' ensemble du pays , et e l le a 
mené des opérations de ratissage 
d a n s la c a p i t a l e p e n d a n t le 
week-end à la recherche de com­
mandos de Tigres qui auraient 
pu s'inflitrer à Colombo pour y 
mener des actions de représail­
les. 

Les écoles ont été fermées la 
semaine dernière pour une du­
rée indéterminée dans la crainte 
d'attentats. 

Des voyageurs venus du nord 
- d u pays ont affirme que les Ti­

gres ont ces derniers jours pous­
sé la population de laffna a s en 
fuir en diffusant des messages 
par haut-parleurs. Dans une dé­
claration de sa représentation a 
Londres, le LTTE a nie être a 
l 'origine de l 'exode des civils, 
provoqué selon lui par la peur 
des tirs d'artillerie et des bom­
bardements des forces gouverne­
mentales. 


